
   

  
   

 

  

    

   
    
  

   

    
    

   
    

  

  
   

  

   

    

  
  
  
  
  
   
  
  
  
   

  
ABONNEMENT - - $1.58 PAR AN, |

Pour les Etate-Unia et le Canada.

Toutes lettres et correspondances concernant
l'administration et la rédaction du journal doi
vent être adressées franc de port à

Benjamin Lenthier,
Pnopmistamms, Borrs P, No. 3, PLATTSAURGE,

Cowrs ve Cuiwrox, N. Y.

———

BF” Les écrits anonymes et acrimonieux ne

trouverontjamais place dans les colonnes de notre
journal.
On rendra toujours grand service À la rédaction

en laidant dans ses travaux.
 

{Entered as second-class matter at the Platts
burgh, N. Y. Post Office, Feb. £3, 1886].

AVIS IMPORTANTS.
—e

 

Ceux de nos abonnés qui ne reçoi-
vent pas régulièrement notre journal
sont priés d’en donner avis à l’admi-
nistration.

—

Les abonnés qui changent de do-
micile doivent nous envoyer leur an-
cienneainsi que leur nouvelle adresse,
faute de quoi il ne sera apporté au-

ne attention à leur avis.

2

Nos correspondants voudront bien
ne pas oublier que leurs écrits doi-
vent absolument nous parvenir, le
lus tard, le mardi matin, s’ils veulent

être assurés de leur insertion.

rs

M. JOSEPH F. PINARD, de Cla-
remont, N. H., est l’Agent Général
du NaTIONAL. Il est autorisé à sol-
liciter de nouveaux abonnements à
notre feuille, à percevoir l’argent qui
nous est dû et à donner des reçus en
notre nom.

 

 

PONSIE.-
 

LE MERLE.
 

Cing heures, d'un clocher lointain,
Tombaient sur la ville déserte
Quej'étais encore, ce matin,

. Debout à ma fenêtre ouverte.

Rose comme un pécbeur eu fleurs,

L'Orient déployait ses voiles

Et mêlait leurs fraîches couleurs
Au dernier frisson des étoiles.

La brise éventait mon réduit,
Et, sur la terre reposée.
Les brumes blanches de ia nuit
Fondaient, goutteà goutte, en rosée.

J'étais penchésurle jardin,
Quand, d’un gros lierre où niche un faune,

Un merle, s'échappant soudain,
Raya lair d'un trait noir et jaune;

Et, montant, chantant à Ja fois,

Atteignit la branche ravie

Quis'en va par dessus les toits

Chercher la lumière et la vie.

—C’était l'aube pure, l'amour,
Les nids, le printemps et ses charmes:

J'ai fermé ma fenêtre au jour
Et mesuis couché tout en larmes!

CRARLES FREMINE.

———

- Bulletin du Jour.
————

Le président et Mme Carnot ont regu
une ovation lorsqu’ils sont arrivés a
Fontainebleau où ils viennent passer
l'été.
© *

Les récoltes en France ont souffert
beaucoup du mauvais temps. “D’après
des statistiques, le rendement du blé se-
rait de 85 millions d’hectolitres au-des-["
sous de la moyenne.
. +,

Un journal berlinois dit que le bun-
desrath a recommandé au prince de
Bismarck d’opérer au mois d'octobre l’in-
corporation de Hambourg et de Brême
dans l’union douanière.

*x

La police de Zurich a livré à la,police

de Berlin Sydney O'Danne,l’ancien pré-
cepteur de l’empereur Guillaume II, qui
est accusé d'une affaire de chantage à
l'égard de l’attaché militaire de l’anbas-
sade allemande à Paris.

*,*

Les frères Greenway, banquiers, qui

avaient été arrétés il y a quelques mois
pour banqueroute’frauduleuse, ont été
jugés et reconnus coupables. George a
été condamnéà cinq ans de travaux for-
cés et Kelynge à un an de la même

peine. .,

M. Viette, ministre de l’agriculture,
s'adressant aux producteurs de vin du
département de l'Hérault, leur a donné
l’assurance formelle qu’un traité de com-
merce avec l'Italie ne serait pas conclu
et que les droits sur les raisins secs im-
portés en France seraient augmentés.

FEUILLETON DU NATIONAL.
9 Août. 1888.—No. 26

LE GRINE DE LA FALALSE
Par A. MATTHEY.

 

 

 

QUATRIEME PARTIE.

L’AGENT BONNET

 

TL—LE MAQUILLAGE.

C'était lui quiétait assis là, et ce
neveu, on l'a deviné déja, n’était autre
que M. de Fonville. Le meilleur moy-
en, après tout, de le soustraire aux

recherches de la police, n’était-ce pas
de l’installer paisiblement chez l’a-
gent chargé de ie découvrir et. de
l’arrêter? LA, on ne viendrait certes

pas en réclamer, et il pouvait passer
des nuits calmes, dormant sur les

deux oreilles. À l’entrée de son pro-
tecteur dévoué, le jeune homme re-
dressa la’tête.
.—Eh bien! fit-il vivement.
—Eh bien! mon jeune ami, tout a

marché comme sur des roulettes.
Mlle Pauline est installée chez

Mme Marius Melvil!
—Ah! c'est affreux!
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La gréve des débardeurs continue à
s'étendre à Paris. Les chefs du parti

socialiste se sont mis à la tête du moyve-
ment et conseillent aux grévistes d'avoir
recours aux mesures violentes.
Les noms de 9,800 grévistes ont été en-

registrés dans les’ bureaux du syndicat
des débardeurs.

er

La mise en circulation de bruits d'a-
près lesquels la France aurait l’intention
de s'emparer de la Tripolitaine a amené
la publication d’une note officieuse disant
que ces rumeurs sont considérées dans
les cercles du gouvernement français
comme un masque servant à couvrir les

desseins de l'Italie qui a augmenté ses ar-
mements parce qu’elle a la Tripolitaine
en vue.

*,*

Les consuls des Etats-Unis en Italie se
sont réunis le 3 août à Milan afin de for-
mer une société qui aura pour mission de
consolider les relations amicales et com-
merciales de l'Italie et des Etats-Unis.
Le siège de cette société sera installé à
Milan. Des réunions et des conférences
où seront représentés tous les consulats
américains aurontlieu de temps en temps
dans le but de développer les rapports
commerciaux des deux pays.

—>-Fpe

LE MONUMENT DES ANAR-
CHISTES.
 

Les admirateurs des anarchistes

Parsons, Spies, Engel et Fischer,

viennent d’élever dans le cimetière

Waldheim, à la mémoire de ces

quatre misérables qui ont si juste-

ment subi le châtiment de leur

crime de Haymarket sur l’échafaud
de Chicago, un monument funéraire

temporaire qui sera remplacé plus

tard par une construction plus mas-
sive et qui devra servir de Mecque

à tous les partisans de l’anarchisme

en Amérique.
On n’a pas oublié, non plus, le

nom de Lingg, qui devait, lui aussi,

subir la peine capitale, mais qui

trouva le moyen, comme on le sait,
de se suicider dans sa prison, avant

le jour de l’exécution.

  » ns A y ©

 

A LA MEMUIRE DES ANARCHISTES.

Le monument actuel est fait en
marbre d’Italie, sur un plan très
modeste. Le lot triangulaire sur le-
quelil est érigé, à GU pieds de fa-

çade et deux côtés de 43 et de 32

pieds. Il est entouré de potezux
de fer, peints en vert sombre, sur-

montés du boules dorées, et reliés

les uns aux autres par des chaînes

d'argent, auxquelles sont suspendus

des ornements en forme de gland.
Au coin du lot on a placé de grandes
urnes rustiques qui débordent de
verdure. Tout autour du monument
on entretient de jolies p'ates-bandes

bien garnies de fleurgy
Le dévoilement de ce monument

s’est accompli sans cérémonies. Le

comité d’érection a simplement exa-
miné l'ouvrage, s’en est déc'aré satis-
fait et l’a payé.

—Voyons, soyez raisonnable.
La délicatasse, une certaine délica-

tesse en souffre un peu. Quefaire à
cela? N'oubliez pas ‘u’il y va de
votre tête, et ce qui est pire pour un
hommetel que vous, de votre hon-
heur. Vousplaît-il beaucoup que
tous les journaux annoncent, que
tous vos amis répétent que M.
Edouard de Fonville est un voleur
et un assassin?

—Oh! non, non!

—Trouvez-vous bien juste bien que
Mlle Pauline, qui est peut-être, pro-
bablement, certainement même, au-

tant qu’on peut-être certain d’une

hypothèse, Mile Juliette Tavernais,
fille légitime da feu Claude Taver-
nais, son héritière incontestable, reste

la pauvre et misérable créature qu’el-
lea été jusqu’à présent? elle si jolie,
si bonne,si dévouée, ai intelligente,
et que vous aimez tant!

—Je donnerais ma vie pourlui res-
tituer son nom et son sang!
—Trouvez-vous bien juste égale-

ment qu’un monsieur, un coquin, sans
doute, occupe ls place de ce Marius
Melvil dont la mort infâme n’est pas
vengée, et qui paraît avoir été le
meilleur des bons garçons?
—Je ne dis pas cela? 

 

 

   

    

    

  
  
  

   
  
   

   

 

   

   
  

     

  
  

    
    

   
  
  

 

   
   

   

 

   

 

  
  

 

  

   

    

     

  

  

 

  

  

   

  

  

   

  
  

  

  

  
   

   
  

 

  
  
   

     

  
  
  
  

      

  

  

   

      

   
   
  

 

   

MORT DU HEROS

Le général Sheridan a succombé,

dimanche dernier, le 5 aofit, 1838, a

10.20 hrs. p. m., à une maladie de
cœur, dans sa villa de Nonquitt.
Mme Sheridan, les Sœurs Makan et

Justinian, et le domestique Klein, as-

sistaient à ses derniers moments.

Le 9 février 1865, le Congrès des
Etats-Unis offrait des remerciements

à un hommepourla bravoure,le cou-
rage et l’habilité militaire déployés
dans les nombreuses victoires rem-

portées par son armée dans la Vallée
de la Shenandoah, particulièrement
à Cedar Run.
Cet homme était Philip Henry

Sheridan, communément connu sous

le nom de “Little Phil.”

Philip Henry Sheridan est né à
Somerset, comté de Perry, Ohio, en

l’anné 1881. Il reçut son éducation

à West Point, N. Y., et fut admis à

l’Académie Militaire en 1848, où il

gradua en 1853. oe

I! entra dans l'artillerie des Etats-

Unis et servit dans le Texas et l’Oré-

gon jusqu’à 1855. Il partit ensuite

escorte pour une expédition d’arpen-
tage pour les Etats-Unis. Depuis

cette époque jusqu’à 1861, il com-

manda un corps de troupe parmiles

tribus sauvages, où il fut promu au
grade de capitaine. .
Au commencement de la guerre

civile, il fut nommé quartier-maître
du département de l'Ouest et colonel
du 2ème régiment de la Cavalerie
Volontaire du Michigan. A Boneville,
dans le mois de juillet, 1862, il fut

promu à la charge de général de bri-
gade des volontaires, et prit le com-
mamdement de la troisième division
de l’armée de l’Ohio, se distinguant
dans la défense de Louiseville, et
gagnant encore beaucoup de distinc-
tion sur les rives de la rivière Stone,
le 30 décembre, époque où il fut éle-

volontaires. .

Dans le mois d’avril 1864, on lui

confia le commandement du corps de

 

DE CEDAR CREEK
Il succomba a une maladie de cœur.

bre 1864, il fut nommé général de

brigade, et en novembre de la même

année, général - major des Etats-

Unis.

1] eut le commandement de diffé-
rentes «livisions militaires de l’armée,
du 23 juin 1864 au 12 septembre

1867.
Le 4 mars 1869, il fut nommélieu-

tenant-général de l’armée des Etats-

Unis, et prit dans le même mois, le

commandement de la division mili-
taire du Missouri.

Tl eut le commandement de la di-
vision de l’Ouest jusqu’en 1879, et

commanda les forces qui furent en-

voyées pour apaiser les difficultés

de la Louisiane.
La ‘cavalerie des forces fédérales,

sous son habile direction, a acquis

une réputation telle qu’elle n’en avait

jamais eue avant.

Quand le général Sherman s’est

retiré du service militaire, Philip

HenrySheridan l'a remplacé comme

général en chef de l’armée des Etats-
Unis. 

 
pour San Francisco, à la tête d’une |

vé à la position de général major des |P,

|Washington. l’armée de la Potomac. En septem,

fant! qui n’a vraiment pas de chance
d’avoir un tel père et un tel mari, mais
y à aussi Mlle Pauline, qui a, ce

me semble assez souffert.

—Oui, oui, j'ai tort! Alors, tout

s'est bien passé?

—Admirablement. Pauline a par-
faitement tenu son rôle, d'après ce
que m’a dit Mlle Julie. Ce qui la
soutient, c’est qu'il s’agit de vous, de

votre tête. Ah! les femmes valent
mieux gne nous! Quand il est ques-
tion de sauver celui à qui elles s’in-

téressent.

—Joseph Tupin sourit discrète-
ment. Edouard de Fonville fit quel-
ques tours en silence dans le salon.
—N'’appréhendez-vous pas, reprit

il tout à coup, que le docteur Taver-
nais ne la raconnaisse, malgré les an-
nées écouléés depuis son enfance?
Et puis, si c'était lui, comme on peut
le soupçonner, comme vous le soup-
çonnez, d'après le signalement don-
né par Pauline, l’homme à qui elle
demanda la charité au Havre, il est

certain qu’il reconnaîtrait, au moins.
la mendiante!
—C’est possible. Alors, nous

n’aurions plus de doute. Mais il n’o-
serait le montrer et affectera de ne
l’avoir jamais vue. —Reste Mlle Noémie, la pauvre en- —Seulement, il saura que Pauline

LE GENERAL SHERIDAN-

Le général Sheridan n’a reçu que
tout dernièrement son titre de “gé-
ral”. Ce titre est une marque de
distinction trés rarement accordée,et

le Congrés a voulu par ce moyen
rendre un éclatant hommage au gé-

nie militaire de Sheridan.

 

Voici dans quelles circonstances le

général Sheridan en était venu -à
fixer sa résidence à Nonquitt.

L’été dernier il visita cet endroit
our la première fois, en qualité

d'hôte d’un vieil ami à Jui, D, R. Me:
Kee, l’agent de la Presse associée à

Le général fut telle-
ment enchanté de cette région qu’il
résolut de s’y bâtir une villa.

ment, et il se mettra sur ses gardes,

ou essayera de s’en débarrasser.
Tout cela mé parait bien compli-

qué et bien dangereux, ajouta Ed-
ouard de Fonville; mais je ne puis
que me soumettre À vos volontés,
confiant dans votre extraordinaire
audace et votre admirable habileté.
—Bien, mon jeune ami. Mainte-

nant, occupons-nons de vous, Gr j'ai
besoin de vous aussi. -
—Oh! tant mieux.

—D’abord,il faut que vous -puis-
siez sortir, sinon beaucoup, du moins

quelquefois, sans être suivi par quel-
qu’un de mes collègues, qui ne sont
pas dansle secret; et, pour cela, il y

a un moyen simple.
---C’est de changer votre tête,

Veuillez me suivre.

Joseph Tupin avait posé la lampe;

il se dirigea vers la pièce voisine, qui
était, celle-là, fermée soigneusement

à clef, quoiqu’à l'intérieur de l’ap-

partement. La porte ouverte, ils pé
nétrèrent dans une vaste chambre,

l’ancien salon, transformé en garde-
robe et en cabinet de toilette intime,
garni d’un luxe de flacons, de boîtes,
de cosmétiques, de perruques, de

fausses barbes, de costume divers, les

uns baroques,les autres de caractère, 
    

appartenant aux diverses classes de

  
  
     

RATES OF ADVERTISING,
  

 

A square, three-quarters of aninch... cane ?

———

ATELIERS TYPOGRAPHI L

Batisse Wood & Moers, Clinton Stroat.

    

 

 

Cette construction a deux étages.

Elle est presque complètement en-
tourée d’une galerie assez large et

de colonnes qui supportent un para-

vant pour empêcher la pluie et les

rayons du soleil d’y arriver. L'ameu-

blement de la maison est très riche.
Le général logeait au premier. Les
chambres à coucher la famille
étaient au second.

de

————

Lettre Eneyelique
DE NOTRE TRES SAINT PERE

LEON XIII
Pape par la Divine Providence

À tous les Patriarches, Primats, Ar-

chevêques et Evêques du monde

catholique en grâce et en
communion avec le St-

Siège Apostolique.
~

DE LA LIBERTE HUMAINE

A TOUS NOS VENERABLES FRERES LES PA-
TRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVEQUES,
EVEQUES DU MONDE CATHOLIQUE
EN GRACE ET EN COMMUNION
AVEC LE SAINT - SIEGE

APOSTOLIQUE

LEON XIII PAPE
(Suite)

Done. dans une société «d'honunes,
la liberté digne de ce nom ne consie-
te pus à faire tout ce qui nous plait:

 

ce serait dans l’Etat une confusion

extrême, nu trouble qui aboutirait

à l’oppressiou ; la liberté consiste en

ce que, par le secours des lois civiles,

nous puissions plus aisément vivre

selon les prescriptions de la loi éter-

nelle. Et pour ceux qui gouvernent,
la liberté n’est pas le pouvoir de
commander au hasard et suivant

leur bonplaisir, ce serait un désordre

non moins grave et souverainement

pernicieux pour l’Etat ; mais la force
dés lois humaines consiste en ce qu’on

les regarde comme une dérivation de

ta loi éternelle et qu’il n’est aucune

de leurs prescriptions qui n’y soit

contenue, comme dans le principe de

tout droit. Saint Augustin dit avec

une grande sagesse : “Je pense que

“vous voyez bien aussi que, dans

“ cette loi temporelle, il n’y a rien de
“ juste et de légitime queles hommes

“ne soient allés puiser dans la loi

“éternelle.” Supposons donc une
prescription d’un pouvoir quelconque

qui serait en désaccord avec les prin-

cipes de la droite raison et avec les

intéréts du bien public, elle n'aurait

aucune force de loi parce que ce ne

serait pas une régle de justice et

qu’elle écarterait les homines du bien

pour lequel la société a été formée.

“ Par sa nature donc ct sous quel-

que aspect qu’on la considère, soit

dans les individus, soit dans les so-

ciétés, et chez les supérieurs non

moins que chez les subordonnés, la

liberté humaine suppose la nécessité
d’obéir à une règle suprême et éter-

nelle ; et cette règle n’est autre que
l’autorité de Dieu nous imposant ses

commandements et ses défenses ; au-

torité souverainement juste, qui loin

de la détruire ou de diminuer en au-

cune sorte la liberté des hommes, ne

fait que la protéger et | amener à sa

perfection. Car la vraie protection de

tout être c’est de poursuivre et d’at-

teindre sa fin ; or la fin suprême vers

laquelle doit aspirer la liberté hu-

maine, c’est Dieu.

Ce sont les préceptes de cette doc-

trine très yraio et très élevée, connus

même par les seules lumières de la

raison, que l’Eglise, instruite par les

exemples et lu doctrine de son divin

Auteur, a propagés et affirmés par-
tout, et d’après lesquels elle n’a

jamais cessé et de mesurer sa mission,
et d’informer les nations chrétiennes.

En ce qui touche les mœurs,les lois

évangé iques non-seulement l’empor-

tent de beaucoup sur toute la sagesse

païenne, maiselles appelleut l’homme
et le forment vraiment À une sainteté

inconnue des anciens, et, eu le rap-

prochant de Dieu, elles le mettent

en possession d'une liberté plus par-
faite,

C'est uinsi qu'a toujours éclaté la

merveilleuse puissance de l’Rglise

pour la protection et le maintien de

la liberté civile et politique des peu-
pies. Ses bienfaits en ce genre n’ont

pas besoin d’être énumérés. Il suffit

de rappeler l’esclavage, cette vieille
honte des nations païennes, que ses

efforts surtout et son heureuse inter-

vention ont fait disparadtre,

l'équilibre des droits comme la

vraie fraternité entre les hommes,

c’est Jésus Christ qui l'a proclaméle

premier; nais à sa voix a répondu

vélle de ses apôtres déclarant qu'il

n'ya plus ni Juif, ni Grec, ni bar-

bare, ui Seythe, mais que tous sont
frères dans le Christ.

“ur re point, l'ascendant de l'Eglise

est si grand et si reconnu que par-

tout où elle pose le pied, on en a fait

l'expérience, lu grossièreté des mœurs

ne peut zubsister longtemps : à la

brutalité succède bientôt la douceur,

aux ténèbres de la barbarie la lumiè-

re de ln vérité. Et les peuples mêmes
cultivés et adoucis par la civilisa-

tion,l’Eglise n’a jamais cessé de leur
faire sentir influence de ses bien

faits résistant aux caprices de l’ini-

quité, détournant l'injustice de la

aimer des citoyens ou se faire re-

douter des étrangers par leur puis-

sance.

C'est, en outre, un devoir très réel

de respecter le pouvoir, et de se

soumettre aux lois justes: d’où vient

que l’autorité vigilante des lois pré-

serveles citoyens des entreprises cri-

minelles des méchants. Le pouvoir

légitime vient de Dieu, et “ celui qui
résiste au pouvoir résiste à l'ordre
établi de Dieu ;”’ c’est ainsi que l'o-

béissance acquiert une merveilleuse

noblesse, puisqu'elle ne s’incline que

devant la plus juste et la plus haute

des autorités.

Mais, dès que le droit de comman-

der fait défaut, on que le comman-

dement est contraire à la raison, à la

loi éternelle, à l’autorité de Dieu,

a‘ors il est légitime de désobéir,
nous voulons dire aux hommes, afin

d’obéir à Dieu. Ainsi, les voies à la

tyrannie se trouvant fermées, le pou-

voir ne rapportera pas tont à soi:

ainsi sont sauvegardés les droits de

chaque citoyen, ceux de la société

domestique, ceux de tous les mem-

bres de la nation ; et tous enfin par-

ticipent à la vraie liberté, celle qui

consiste, comme nous l’avons dé-

montré, en ce que chacun puisse

vivre selon les lois et selon la droite

raison.

Que si, dans les discussions qui

ont cours surla liberté, on entendait

cette liberté légitime et honuête,tel-

le que la raison et Notre parole vien-
nent de la décrire, nul n’oserait plus

poursuivre l’Eglise de ce reproche

qu’onlui jette avec une souveraine

injustice, à savoir, qu'elle est l’enne-

mie de la liberté des individus ou de

la liberté des Etats-—Mais il en est

un grand nombre qui, à l'exemple de

Lucifer de qui est ce mot criminel :
“Je ne servirai pas,” entendent par

le nom deliberté ce qui n’est qu’une
pure et absurde licence. Tels sont

ceux qui appaugennent à cette école

si répandue et si puissante et qui,

empruntant leur nom au mot de
liberté, veulent être appelés “Li-

béraux.”

Et, en effet, ce que sont les parti-
sans du “naturalisme” et du ra-

tivnalisme en philosophie, les fau-

teurs du libéralisme le sont dans l’or-

dre moral et civil, puisqu’ils intro-

duisent dans les inœurs et la prati-

que dela vie les principes posés par
les partisans du naturalisme.--Or,le

principe de tout nationalisme, c’est

la domination souveraine de la rai.

son humaine, qui, refusant l’obéis-

sance due à la raison divine et éter- 
tête des innocents ou des faibles, et|est facile de le voir.
s'employant cnfin à établir dans tes|cette conviction fixée dans l'esprit]

choses publiques des institutions qui que
pussent, par leur équité, se faire |l'homme, la conséquence est que la

nelle, et prétendant ne relever que

d'elle-même, ne se reconnait qu’elle
seule pour principe suprême, source

et juge de la vérité. Telle est la pré-

tention des sectate irs de libéralisme

dont Nous avons parlé ; selon eux,

il n’y a dans la pratique de la vie au-
cune puissance divine à laquelle on
soit tenu d’obéir, mais chacun est à

soi-même sa propre loi. De là pro-

cède cette morale que l’on appelle 22-

dépendante et qui, sous l’apparence
de la liberté, détournant la volonté

de l'observation des divins préceptes,

conduit l'homme à une licence illi-
mitée,

Ce qui en résulte finalement, sur-

tout dans les sociétés humaines, il

Car, une fois

personne n’a d'autorité sur

cause efficiente de la communauté

civile et de la société doit être cher-

chée non pas dans un principe exté-

rieur ou supérieur à l'homme, mais

dans la libre volonté de chacun, et
que la puissance publique émane de

la multitude comme de sa source

première ; en outre, ce que la raison
individuelle est pour l'individu, à
savoir la seule loi qui règle la vie

privée, la raison collegtive doit l’être

pour la collectivité dans l’ordre des
affaires publiques: de la la puissan-

ce appartenant au nombre, et les

majorités créant seules le droit et le

devoir—Mais l’opposition de tout
cela avec la raison ressort assez de
ce qui a été dit.

En effet, vouloir qu’il n’y ait au-

cun lien entre l’homme ou la société

civile et Dieu créateur, et par consé-
quent, suprême législateur de toute-

choses, répugne absolument à la na-

ture, et non-seulement à la nature de

créé; car tout effet est nécessaire-

ment uni par quelque lien à la cause

d’où il procède: et il convient à toute

nature, et il appartient à la perfec-

tion de chacune qu’elle reste au lieu
et au rang que lui assigne l'ordre na-
turel, c’est-A-dire que l'être inférieur

se soumette et obéisse à cclui qui

lui est supérieur.

(A suivre.)

 

la société, depuis la blouse du voyou,
le bourgeron de Pouvrier, la face de
l’homme du monde,jusqu’à l’uniforme
militaireet à la soutane du prêtre, Jo-
seph Tupin se mit à rire, en voyant
l’étonnement de son compagnon.
—Ondirait la loge d’un acteur de

province, n’est-ce pas, mon jeune
ami? C’est que moi aussi, je suis ur
acteur, Seulement la comédie on je

joue, le drame où je tiens mon per-

sonnage, c'est la comédie pour de

vrai, et le drame réel etwivant. Voy-
ons, asseyez-vous ld! que je vous
examine et voie le type qui vous
changera le mieux, étant donné vo-
tre tête.

Joseph Tupin étudia longuement
le jeune homme.
—Vous êtes brun, dit-il; vous por-

tezJa moustache; vous êtes assez
grand, plutôt mince. Nous allons
faire de vous un Anglais.

Une heure après, Edouard de Fon-
ville, les cheveux coupés en brosse
et du p'us beau rouge, la moustache

enlevée et remplacée par deux super-
bes favoris non moins roux que les
cheveux, le cou raide dans le carcan

d’un col droit, avec des souliers sans

talons et trop long, un pantalon
trop étroit, un veston trop court, un gilet approprié, eût trompé

 

tousles fils d'Albion, d’autant plus
qu’ayant habité l’Angleterre, il con-
naissait leur façon et baragouiuait
très suffisamment leur langage.

—Îl?y a le regard, murmura Joseph
Tupin, que je ne puis changer.
Tâchez, tout de même, de lui donner

unc expression bête et suffisante. Al-
lons, pas mal. Vous avez des dispo-
sitions, Maintenant, Pauline, made-

moiselle Pauline elle-même ne vous
reconnaîtrait pas. Allons, en route!
—On cela?
—Chez le sieur David!

TI).—ouU L’ON FORCE LE RENARD

Qu’allait faire M. Joseph Tupin, en

compagnie d’Edouard de Fonville,
chez le sieur David? C’est ce que
nous apprendrons en les suivant et

même en les précédant de quelques

minutes,

David(Abraham), se faisant volon-
tiers appeler Jules, lorsqu'il se trou-
vait près des demoiselles, habitait la

rue Notre-Dame-de-Nazareth, dans

laque le et aux environs de laquelle

abondent ces coreligionnaires. Au
fond d’une cour étroite et froide.

toujours humide, privée des rayons

du »o'eil qui jarais n’avait eu l’in-

discrétion d’y pénétrer, si on mon- 
   

tait un petit escalier assez raide
et assez fangeux, jusqu’au;troisième

étage, on arrivait sur uh palier
sombre, presque carré, où s’ouvraient
en face deux portes, presque juxta-
posées. Ces deux portes, d’un seul
battant, recouvertes dun enduit
jaunfitre, qui sécaillait par places
conduisaient aux deux logements,
occupant chaque étage. Celle un
peu plus à droite portait une carte
clouée à l'aide de quatre clous à tête
noire, et la carte portait un nom, ce-
lui de:

DAVID

Unpied de biche au bout d’un
cordonnet de soie verte permettait au
visiteur d annoncer son arrivée et de

solliciter la faveur d’être introduit,

C’est ce que fit Joseph Tupin, vers
les dix heures du soir, lorsqu’il eut
franchi, toujours accompagné de M.
de Fonville, les trois étages en ques-
tion. On fut quelque temps sans ou-
vrir et il fallut un deuxième coup de
sonnette asses retentissant pout ob-
tenir le résultat désiré. Enfin, là porte
tourna sur ses gonds, et nos deux
compagnons se trouvèrent en face
du sieur David lui-mème.…;Bien qu'il
ne connût pas ceux qui vengight. le 
 

visiter & cette heute un

  wo 
 

lautracdté.nos

l’homme, mais à celle de tout être |}

 

NOTRE SYSTEME D'EDUCATION,
 

M. Latrabe, maire de Baltimore,
qui assistait la semaine dernière à la *
distribution des prix de l’école pa-
roissiale de St Miche! de cette ville,

ne put s’empêcher de s’écrier, lors

“Je suis étonné d apprendre qu'au-

delà de 1,200 enfants reçoivent leur

éducation aux écoles paroissialés de

St Michel, et cela, sans qu'il en coûté.

un sou à la ville de Baltimore. C’est
avec beaucoup de plaisir que je re-
çois ce renseignement, qui me fait

comprendre du coupla puissance des

écoles paroissiales dans cettecité.
“Baltimore paie #600,000 pour le

souticn de 25,000 élèves des écoles

publiques, et pas un denier de cette
allocation n’est affecté au maintien
des écules paroissiales. Maintenant,
je vous parle en ma qualité de citoyen
et non comme maire de Baltimore, et

je déclare que puisque les écoles pa-
roissiales font tant de hien pour la»

ville, li ville devrait en retour faire

quelque chose pour elles. Que je sois

maire ou non, je me suuviendrai tou-

jours de mavisite à l'école paroissiale
de St Michel.”
Depuis le dernier recensement,

près de six mille enfants reçoivent
leur éducation des écoles paroissiales

de Buffalo. Ce nombre conatitue’

plus d’un tiers des enfants des écoles

publiques de cette cité. Le prix an-
nuel de l'entretien des écoles publi-

ques à Buffalo s'élève à #586,973.88;

lo tiers de ce montant est de $195,-

658.96, ce qui représente le montant

que nos écoles catholiques paroissia-
les paient aux contribuables de Buf-
falo.
On peut juger par là les sacrifices

que font nos prêtres et tous les bons

catholiques de notre pays qui ont

compris depuis longtemps que l’ave-

gir de la société ne pouvait reposer

sur une génération dressée dans

l’oubli des devoirs religieux. D’un

sans heureux résultats. Il se fait au-

jourd’hui une réaction en faveur de

#05 écoles paroissiales, et nous éton-
nerons encore bien d’autres hommes

à l’esprit droit, commecet excellent

maire de Baltimore.
0.

La Nouvelle Revue publie un prétendu
rapport secret que le prince de Bismarck
aurait envoyé au défunt empereur Fré-
déric, à prupos du projet de mariage de
sa fille, la princesse Victoria, avec le
prince Alexandre de Battenberg. Dand
ce rapport, le prince de Bismarck insiste
sur la nécessité de s'abstenir de blesser
les sentiments de la Russie, de maintenir
la cordialité de commande qui a toujours
existé entre l’empereur Guillaume Ier et
le czar et d'encourager même la politi-
que russe dans les limites‘ que l’Allama-
gne peut accorder.

—e

Dansle rapport qui a été soumis à le
réunion des actionnaires de la compagnie
du canal de Panama, M. de Lesseps ré-

prouve les manœuvres honteuses qu’em-

pagnie et fait appel à ses compatriotes
pour qu'ils soutiennent l’entreprise de
Panama en prenant des obligations à

lots.
M. de Lesseps a promis, au nom des

directeurs des travaux, que le canal se-
rait ouvert en 1800. La repport présenté
par M. de Lesseps a été approuvé au mi-
lieu des cris de ‘Vive de Lesseps!”

 

Milieux que des bataîlles sangiantes

Le général Wheatcrof Nelson dit: “Mon ex
nddans l’armée anglaise aussi bien
Amérique, me convainc que riem ne
sang aussi complétement ou s'ajoute autant de
vigueur et de vieà la santé que l'Elixir Anglais
du Sang d'Acker (Acker's English A
Ce remade Re vend sur garantie positive chee
Smith & LaRocque.

son visage, d’abord inquiet, se rasse-

réna À la vue de la bonne figure pla-

cide de M. Joseph Tupin et de l’as-;

pect gourmé du jeune gentleman qui;

se dressait derrière lui. is

—Que demandez-vous, messieuraf*

dit-il, cependant, sans leur offrit
d’entror. -

—Nous voulons parler a M, Lavid
(Abraham) pour affaires. #7
—Quelles affaires? "tie

—De la part de M. Moise, ajoutet
Tupin, en clignant imperceptible.
meüit de l‘œil. on

C'était, sans doute, quelque motde
passe franc-maçonzique, car, austl-.

“

tôt changeant d’allures, le maître de
céans sourit agréablement, et s’effage:

 

trait par derrière, avec une petite
lampe assez fumeuse.

—Ezxcusez-mei, messieurs, dit My

David, de vous recevoir ainsi,
même. Mais, vous le voyez, je n'a
pas de bonne. Les domestiques sont.
des espions inutiles et nuisibles. Una pou. ledge Le

qu’il fut appelé à adresser la parole: VR

loient ses ennemis pour ruiper la comer.

pour introduire ses hôtes, qu'il écled-
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© L'Edé se} poss ; moquèrent du président, de nes
ÿ moniver que le P eveland > .

ii pride bl exécution de moyens d'action et de ss bonne foi,
Ci Fesponasixe. ot essayèrent de le ridiculiser de
  

  

toutes les manières possibles. Ces
procédés n’eurent aucun effet sur
son genre de vie régulier et, il est
allé son chemin, pas à pas, jusqu’au-
jourd’hui, et maintenant, tous les
hommes bien pensants de tous les
partis sont obligés d’admettre qu’il
n’y a jamais eu, depuis que notre
gouvernement est fondé, une admi-

nistration plus honnête, plus intègre,
plus consciencieuse, et un meilleur
gouvernement pour le peuple des
Etats-Unis que celui de Cleveland.
Les républicains ont. cessé de le

railler, oar il a démontré qu’aucun

bomme d’Etat n'aurait pu mieux
faire que lui dans sa position, si
aucun politicienpouvait faire aussi
bien, et son administration a donné

à notre peuple la paix et la prospé-
rité.
Malgré le désir ardent queles ré-

publicains éprouvent de revenir au
pouvoir, malgré leur chagrin cuisant

d’avoir été éconduits de ces gras pa-
turages du domaine public, où ils
semblaient s’être domiciliés à bail
amphitéotique, en dépit de tous leurs
brillants journaux, de leurs corres-
pondants plus brillants encore, où
trouve-t-on une seule accusation de
quelque portée contre l’honnêteté et
l'intégrité de la présente administra-
tion ? Ont-ils formulé, contre le pré-

sident et son cabinet, le moindre grief

qui signalât di acte de déloyauté, ou

de corruption administrative? S’est-il
jamais rencontré un parti qui trouvât
si peu à dire contre un régime au
pouvoir, malgré toute la bonne vo-
lonté qu’il avait de se mettre à sa
place ?

Nous ne sommes pas étonnés dela
faiblesse du parti républicain, sur-
tout en face des bienfaits publics
étonnants que le gouvernement
démocrate a accomplis en si peu de
temps. L’administration actuelle a
arraché aux corporations qui avaient

accaparé frauduleusementle domaine

public, au-dessus de 100,000,000 d’a-
ores de terre qu'elle a restituées a la
classe agricole et ouvrière du pays.
Elle a fait uneguerre acharnée aux
compagnies de crédit, qui ont de
tout temps essayé de monopoliser le

commerce, elle a réformé le service

civil; elle s’est attiré, dans ses rela-

tions diplomatiques, le respect des

nations étrangères, et loin de con-

duire le pays à la ruine, elle s’est
évertuée à trouver le moyen le plus

propice pour faire circuler l’argent

qui s’entasse dans le trésor public,
sans nuire aux intérêts du pays.
Les républicains, qui ont une forte

envie de revenir au pouvoir, se sen-

tant incapables de trouver un seul
acte de malversation à reprocher au

gouvernement, se sont donc abattus

avec acharnement sur la question du
tarif.

Sur cette question encore, vi ne
saurait trouver le principe démocra-

lt. - démematration ‘avec une impatience

fKébrile, car elle ne manquera pas,
“meus en sommes sûr, de jeter le dé-
“sérroi le plus complet parmi les
juriscensultes qui croyaient avoir
quelques notions élémentaires de
droit international.
# C’est un principe élémentaire du

"droit des gens “s'écrie le confrère,
! “qué chaque nation a le droit d’in-

tervenir auprès des puissances étran-

gères pour la protection des biens et

des personnes de ses citoyens ou de

sujets. ” Personne ne discute cette

théorie qui pourrait bien figurer, elle
aussi, avec les sentences de M. Prud’-

homme ou de M. de La Palice; mais

elle ne démontre nullement que M.
Cleveland ait été le vrai coupable.
Mais il y a un autre principe bien

connu par les pouvoirs, c’est qu’en
règle générale, une puissance étran-

gère n’a pas le droit d’intervenir
dans l’administration criminelle d’un
autre pays. Or qu’est-ce qui s’est

passé au Canada. Riel, en soulevant
pour la deuxième fois ses compa-
triotes, n’est-il pas tombé sous le
coup de la procédure criminelle de ce
pays? N’a-t-il pas été examiné par

‘une commission médicale chargée
d’étudier son état mental? Que pou-

— vait faire M. Cleveland dans une pa-
reille circonstance ?

ms ne nions pas qu’il arrive

qu«. quefois, qu’un pouvoirintervient
pour demander clémence. Dans ces
cas il s’échange une espèce de cour-
toisie internationale qui ne peut tout

au plus aboutir qu’à un sursis; mais
la loi à son cours.

C’est ce qui vient d’arriver dansle
cas de Maxwell, sujet anglais, à St
Louis. Contre toutes les règles or-
dinaires, le gouvernement anglais
est intervenu dans cette affaire. II
n’a aucun droit à faire valoir paroe-
que Maxwell a passépar toutes les

phases de la procédure criminelle
des Etats-Unis. Sa requête ne sau-
rait donc demander d'autre chose
que ls clémence de nos tribunaux.
Dans le cas du Dr. Lamson, un oi-
toyën américain qui fut condamné à
mort à Londres, le gouvernement

intervint pour éclaircir certains
points en litige dans la preuve; mais
cette intervention n’arracha pas le

malheureux au sort qui l’attendait et
la loi anglaise dut suivre son cours.

Riel a subi sa condamnation mal-
gré tous les appels À la clémence qui
ont été faits et M. Cleveland, pas plus

que l’Indépendant de Fall River
n’eut réussi à l’arracher à l’orangisme
qui avait soif de son sang.
Nous avons déploré l’exécution de

Riel et nous avons condamné le gou-
vernement qui l’a décrétée; mais
nous ne sommes pas prêt à tenir le

président des Etats-Unis responsable
de la mort du malheureux chef mé-
tis… à moins que notre confrère ne
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démontre.... tique en faute, car, par la bouche de
à ——— son président, le parti a déclaré que,
3 L’HISTOIRE D'UNE ADMINISTRA- dans toute révision du tarif, on doit

TION. viser essentiellement à protéger les
intérêts du pays jusqu’à concurrence
de la différence entre les gages des
ouvriers bien payés de notre pays et
ceux des ouvriers médiocrement ré-
munérés des autres pays. Et lorsque
la différence des gages est protégée,
c’est toute la protection que notre

pays exige. Cette doctrine a été

 

Il y a quatre ans, lorsque la lutte
électorale s’élevait entre les deux
partis politiques qui se disputent
encore aujourd’hui les rênes de l’ad-

ministration, les réputlicains es-

sayaient d’alarmer le pays, et prédi-
saient à la nation des calamités sans
nombre,si elle avait le malbeur de

confier l’administration de ses affai-
“res à des mains démocratiques. On
disait alors que si le peuple élisait
un président démocrate, les intérêts

- Metériels du pays s'en iraient en

sans cesse développée par le prési-
dent Cleveland dans tous ses messa-
ges et dans les manifestes de son

parti, et c’est la seule que le peuple
puisse accepter sans crainte.

L'application du remaniement du
  

qu’on lui voulait. Puis, voyant que
Br 5 ,- M. Joseph Tupin inapectait la pièce,

; et que lejeune Anglais regardait M.
Joseph Tupin,il reprit; s’adressant à
ce dernier:

. —Vous m'avez dit que vous veniez
de la part de M. Moïse? C'est un
vieil ami, à moi, qui vaut mieux que
sa réputation.

i _: —=Oni, on P'accuse, interrompit en-
"in l’agent, de faire l'usure, et il est
æcanu, à la bourse, pour ne s’occuper
“êt ne se mêler que d’affaires véreu-
ses.
.==0On le calomnie, ou, tout au

“moins, on oxagère. Il est de la vieille
éocle, tout simplement.

i Fandis que vous, vous êtes de

jeune école, poursuivit son inter-

“loegteur, avec un charmant sourire;
’ tentÀ la fois plus brillante, plus au-
“dsoieuse ot plus périlleuse.
"Le sisur Davidfrongs le sourcil.
4 =-iQu'entendes-vois par ces mots?
> ‘$t-il en prensut oet air impertinent

" que nous lui avons vu ches le docteur
kvornais, lors de l'entrevuerappor-

Me.par nousdaus la seconde partie
"M600récit
“…. artistsque si l’on fonillait
dims sex avions, on y trouverait,

me

rations irrégulières, prévues par le
code et que la justice a le mauvais
caractère de ne pas tolérer.
—Monsieur! s’écria David en se

redressant d’un air indigné. Pesez
vos paroles, je vous prie, je ne suis
pas homme à endurer de semblables
allusions.

—J’entende, poursuivit Joseph Tu-
pin du même ton placide, goguenard
et souriant, que l’honorable et excel-
lent M. Motse, votre ami, dont le

nom ouvre votre porte, à deux bat-

tants, bien qu’elle n’en ait qu’un,
vient d’être arrêté, il y a une heure,
sous accusation de diverses filoute-
ries, d’abus de confiance variés, d’u-

sure habituelle et autres peccadiles
de ce genre, telles que lancement
d’affaires fictives, dont le capital est
absent et les actions ne répondent à
rien, etc, etc.! Or, le Moïse arrêté

étant en affaires et en relations de
plus d’une sorte avec le nommé Da-
vid (Abraham), ici présent, il n’y au-
rait rien d'étonnant à ce que ce Da-
vid (Abraham) fût fort compromis et
peut-être appréhendé, avant demain
matin!
—Moi! moi! balbutiait le sieur Da-

vid, dont toute l’impertinence était

   
    
       

  
   
   

  

     
   
  

  

 

di  
      

   
  
  

   

      
  
   

   
  

 

    

  

 

  

  

   

   

       

cher à ce systdme, ils siment mieux
abolir la perception de certains reve-
nus intérieurs comme ceux du whis-
key, par exemple. Tes démocrates

veulent au contraire le statu quo
dans les taxes intérieures; mais ils
veulent retrancher ou diminuer les
droits sur certains articles d importa-
tion dont nous avons besoin absolu-

ment et dont l’entrée plus libre ne
nuirait aucunement à nos intérêts.

Il faut être imbu d'une insigne
mauvaise, foi pour appeler cela du
libre-échange.

Les républicains travaillent pour
une certaine classe des monopoleurs

et d’industriels privilégiés, qui impor-
tent tout ce qui leur faut sans s’oc-

cuper des droits A payer, mais qui
savent fort bien reprendre cela sur

le peuple. Les démocrates travail-
lent pour le peuple, pourles cultiva-
teurs, pour les ouvriers, pour tous

ceux qui gagnent péniblement leur
vie, sans s’ocouper des mécontente-

ments des capitalistes qui n’ont pas

d’autre ambition que de s’enrichir au

détriment de la classe pauvre.

————

M. CLEVELAND ET SES NOMINA-
TIONS.
 

Décidément, le président Cleveland

a la main heureuse dans ses nomina-
tions. Il n’y a pas très longtemps,
la nomination de M. Fuller au poste
important de juge en chef de la cour

suprême des Etats-Unis prenait tout
le monde par surprise. Le président

qui n’avait consulté personne pour
combler la vacance créée dans ce

tribunal, laissait les commentaires

aller leur train. Les journaux ont

donné la position à presque tous les

avocats célèbres des Etats-Unis. Le
nom de M. Fuller est peut-être le
seul qui n’ait pas été mentionné dans

cette avalanche de pronostics, et
pourtant, c’était sur lui que s’était
arrêté le choix du président.

On ne fut pas longtemps sans dé-

couvrir que M. Cleveland avait trou.
vé un homme d’une trés grande

érudition, un avocat trés autorisé
dans le barreau américain, un juris-

consulte éminent doublé d’un fin let-
tré et jouissant avec cela d’une répu-
tation au-dessus de tout reproche.

Le sénat a ratifié cette nomination
et le peuple américain a félicité son
président d’un coup d’ceil si juste.

Mais une nomination qui nous

touche de près, c’est celle de M.le
major Mallet au poste d'inspecteur

des réserves indiennes. La encore,

le président démocrate des Etats-
Unis a prouvé qu’il s’y connaissait

en hommes. La nomination de M.

Mallet à cette importante charge
s’imposait tellement qu’elle n’a ren-
contré aucune opposition au Sénat.
On verra, par les témoignages sui-

vants, que la presse catholique des

Etats-Unis a su donner à qui de droit

le crédit de cette heureuse nomina-
tion et n'a pas ménagé ses éloges à
notre distingué compatriote.

Voici ce que dit le San Francisco
Monitor:

Un grand nombre de catholiques de
cette région, apprendront avec plaisir
quele président Cleveland à nomméle
major Edmond Mallet, autrefois agent
des sauvages à Tulallip. territoire de
‘Washington,i r dee réserves in-
diennes. Le major est un type accompli
du gentilhomme catholique et-il fera
toujours honneur à sa Teligion, daus
n'import
sera conf

Dans son édition du 24 juin der-

nier, le Church News de Washing-
ton,D. C., dit:

Le major Edmond Mallet a été nommé
par le président au responsable
d'inspecteur indien. major Mallet a
toutes les Qualités requises pour cette
fonction. Ti eat entièrement versé dans
nos affaires indiennes. d’une habileté re-
connue, et pardessus tout, c’est un hom- me d'une intégrité et d'un courage qui

    

  —On a déposé une plainte, et vous
devinez bien qui!

En effet, le fils d’Israël devinait,

car il jeta un regard désespéré vers
la porte, avec l'idée évidente de s'en-
fuir, si cela efit été matériellement

possible. Joseph Tupin jubilait in-
térieurement.
—Enfin qui êtes-vous donc? s’écria

David, reprenant un peu d’audace
forcée, en constatant qu’il était ac-
culé,
—Frapponsle grand coup! pensa

M. Tupin.
—Qui je suis? reprit-il froidement.

Quelqu’un que vous étiez appelé à
voir, un jour ou l’autre.’ Je suis agent
de la sûreté, et voici ma carte.

Ce disant,il tirait de sa poche une
carte qui établissait, en effet, son
identité et qu’il ne laissa qu’entrevoir
À sa victime.
—Est-ce que vous venez m'’arrê-

ter? balbutia David accablé, et le vi-
sage couvert de sueur.
—Cela dépend! répliqua l'agent,

après un temps. ‘

—De quoi?
—De vous!
David n’hésita pas.
—Que feut-il faire? s’écria-t-il.
—Voici la situation; Je suis un des tombée,arrêté, Moïse, mais pour

     

HekateIn prêtéd'ange ‘   

quelle position officielle quilui a

hic, dont Jo pr
être dâment remercié.

Sous le titre de Confirmation, le
même journal à la date du 29 juillet
déclare ce qui suit:

Les nombreux amis du major Emond
Mallet seront enchantés d'apprendre que
le wénat des Etats-Unis a ratifié sa nomi-
nation su poste d’inspecteur indien. En
fuisant cette importante nomination,le
président Cleveland a fait preuve de son
esprit de discernementà trouver dans un
hommeles aptitudes nécessaires pour en
faire un officier utile. L'inspecteur in-
dien est virtuellement l'agent de confi-
ance du président et.du secrétaire de
l'Intérieur, et il reçoit directement leurs
ordres La maniére honteuse dont lee
agents lu gouvernement ont traité les
ahorigènes depuis que ceux-ci sont sous
leur domination. im it au gouverne
ment Ja n nommerdes ins-

teuru intelligents, à l'esprit droit, et
ardeæus tout l'abri de tout soapçon.
ous sommes prêt à déclarer, après des

relations qui remontent haut, que le
nouveau titulaire possède toutes les qua-
litéa nécessaires, et que dans ses mains
les intérêts du gouvernementet le bien-
être des Indiens seront soigneusement
protégés Nous ne félicitous pas seule-
meut le major Mallet sur sa nomination,
mais aussi le président pour som excel-
lent choix, ot indiens sur leur bonne
fortune. Le major Mallet a déposé ven-
dredi son cautionnement et a reçu sa
commission.

Nous trouvons dans le numéro du

ler juillet de la Carroll Institute

Gazette de Washington, l'entrefilet

suivant:

Le majur Mallet vient d’ôtre nommé
inspecteur indien, par le président Cle-
velsnd. Nous supposons qu'aucune
situation ne saurait être plus acceptable
pour notre très estimé ex-président, et #1
est cegtain que l'on ne pouvait trouver
personne de plus apte, sous tous les rap-

rte, à remplir dignement les fonction
nhérentes à cette charge.

Le Catholique Mirror, dans son

édition du 28 juillet, publie ce qui
suit : ’

Les nombreux amis du major Edmond
Mallet apprendront avec plaisir que sa
nomination au d’inapecteur des
Indiens a été confirmée par te sénat. Le
major, comme on le sait, est trés au cou-
rant des affaires indiennes. En vertu des
obligations inhérentes à cette charge
qui comporte des appointements de
$3,000 par année et le paiement de tous
les frais de voyage, le nouvel inspec-
teur devra visiler les agences indiennes
et les réserves du ‘‘Far West”. Il fera
decette ville son quartier ordinaire.

pec

La-ratification unanimé de sa no-

mination est un éclatant hommage

à ses mérites. Il a recu de toutes

parts fin grand nombre de lettres de
félicitations, et entre autres de la

Sœur Supérieure et des élèves de
l’école indienne de T'ulalip, où il était
autrefois agent indien. Tn protes-
tant, dans sa lettre de félicitation, a

insisté auprès du major pour lui faire
accepter sa signature au bas du cau-

tionnement officiel. Il n’entrera vé-
ritablement en fonction que dans

quelques semaines. Il sera probable-

ment envoyé alors auprès des tribus
les plus civiliséestelles que les Potta-
watomées, les Winnabagoes et quel-
ques autres dans le Kansas et dans

d’autres régions.
——ree

LA POLITIQUE DANS LA PRO-
VINCE DE QUEBEC.
 

La situation politique dans la
province de Québec ne semble pas
être dans une assiette bien confor-
table. Voici en quels termes s’expri-
me I'Union Libérale de Québec, un
organe brillant, fondé récemment
par les plus beaux talents de la jeu-
nesse de cette ville. “On & insinué
que la réapparition de M. Fréchette
sur la scène politique, rencontrait
de sérieuses objections de la part
e nos amis. On la redoute, disait-

on, parce qu’elle ferait pâlir plus
d'une étoile même de première gran-
deur. Nous n’en croyons rien; du
moins, ce ne peut-être qu’une oppo-
sition isolée. La même influence,
nous le savons, sourde, persévérante,
tenace, se caîhe derrière toutes les
misères qu’on lui a fait subir: c’est
Pinfluence des conservateurs natio-

affaire!

David poussa une sorte de soupir
des p'us afirmatifs.

—De découvrir les complices,
poursuivi-t-il, du principal acousé;
ou, du moins de faire enquête et d’in
terroger ceux qui étaient en. rels-
tionsintimes, quotidiennes aveo lui,

tels que vous, par exemple, monsieur
Abraham David. ’

—Après?

—De mon rapport dépendra donc
en partie, je ne dis pas absolument,
loin de là, mais en partie, je le répète
la suite qui sera donnée à linstruc-
tion commencée contre eux, notam-
ment contre vous,

—Oui. Eh! bien?

—Or, mon rapport dépendra de la
soumission et de la franchisee que je
trouverai chez vous, .
—Quelie youmission? Quelle:fran-

chisef ’
—Il faut que vous répondief ‘eux

questions que je vais vous poser,
sans me rien taire. Si vous Je faites,
je m'engage à vous sauver d’une: a
restation, mais & certaines oundé-
tions. ‘
—Lesquelles? interroges le sieur agents de la sûreté chargé de suivre

|

David se tenart œur le réserve. : - ‘J —David £t un léger
:

 

cette affaire Moïse une très grosse,|

C'est assez amer, et nous consevons
assez clairement la position de ce
tiers élément qui peut, À son gré, in-

cliner la bascule d’un côté ou de
l'autre. Il ne nous appartient pas
d'intervenir dans cette geation; mais
nous pouvons indiquer aux libéraux
un moyen bien simple de sortir de
cette impasse: qu’ils se fassent de
nouveaux partisans, en démontrant

au peuple que leurs principes sont

salutaires. Les bonnes causes finis-
sent toujours par triompher et nous
ne voyons rien dans les manifestes
de l'hon. M. Mercier qui puisse em-
pêcher le peuple canadien de se ran-
ger autour du drapeau qu’il défend
si vaillamment. ‘

Les ministères jouiront alors de
cette stabilité administrative qui sera
toujours nécessaire au bon fonction-
nement de n’importe quelle institu-
tion politique. C’est ce qui manque
aujourd’hui à la France; c’est ce qui
semble manquer aussi à notre bonne

province de Québec.

 

M. F. TREPANIER ET LE “NA.
TIONAL”
 

(Suite)

Nous continuons encore aujour-
d’hui, malgré le dégoût que cela
nous inspire, la publication des let-
tres de l’individu Trépanier.

Nous soumettons à nos lecteurs de
Minneapolis et de St Paul trois let-
tres sur lesquelles nous attirons l’at-
tention. Elles contiennent à des in-
tervalles qui se suivent d’assez près
trois promessesmiensongères qui com-
menceront à démontrerqu lae con-

duite du dit Trépanier était à cette
époque passablement louche. On se
souviendra que la lettre que nous
avons publiée la semaine dernière,

comportait ces paroles: “ Lundi je
“ vous envoie l’argent des abonnés
“ que Pai, par la malle (money order)
“ et4 lotites les semaines de suite. ”

Oétaitle premier mensonge !
sut=7MpnezarOLES 14 Avril 1888—

A.M. B. Lemthier duNationale—
demain parlamalle je va vous envoyer |-
ne nouvelle ste d’abonnées-—J'ai recue

vos journeaus—les livres et recues et vos

deux lettre—J'ai été été a St. Paul, hier

pour la journée—Jai choisie un Mr.
MoyseBertrand un brave et vieux citoyen
de St. Paul, pour prendre des abonnés a
votre journal qui frappe très bien a St.
Paul. Un monsieur Octave Savard 369
Stryker av—St Paul qui est employer au
bureau de régistre—président de L'union
Française. La Société la plus florissante
de L'Etat—et Secrétaire du Club Natio-
nale de St. Paul—Sindique de L'Eglise
St. Louis—Ceci montre bien de sa popu-
laritéaSt. Paul. Ce monsieur écrira
pour le Nationale les principale nouvelle
de St. Paul—peut être chaque semaine
et ma bien promis qu’il allait envoyer le
Nationale et l'introduire autant qu’il lui
sera pouible—ils sont le pluparts des
bons canadiens de cette ville fatigué du
Canadiens qui est trop partisant. L'Echo
ne frappe pas du tout a St. Paul, elle est
haïe—je vous avait dit que je vous en-
verrait quelques argunts des abonnées
mais j'attendaits vos primes les livres—
pour collecter et tout va sur des roulettes
croyez moi—dans le courants de la se-
maine prochaine je vous enverrés L'ar-
gent collecter par une orde de mailles. J'ai
més travaux & avoir soin—en travaillants
pour le Nationale envoyez moi encore —
12 brochure de la couvention de Rutland
j'ai ea les 12 que vous m'avez envoyer et
les est passer aux abonnées—Bravo votre
dévoué—

F. TREPANIER

Je compte 24 abonnée ici maintenant
et je cherche les principaux canadiens
prémièrement——

Deuxième mensonge:

“ Dans le courant de la semaine

prochaine, je vous enverrai l’argent
collecté, par un ordrezde la malle. ”

 

—Vous allez les apprendre, puis-
que c’estpour cela que nous sommes
venus, ce gentleman et moi.
Et du doigt il désigna le faux

Anglais.
—Vous avez compris, poursuivit

l'agent, qu’il sagit d’un marché. Je
m'engage à protéger votre liberté, à
vous mettre à l’abri d’une arresta-
tion; vous vous engagez à répondre
à mes questions. J'ajoute, d’ailleurs,

fit-il après une courte suspension, que
mes questions n’auront pas trait à
votre personne proprement dite, ni à
votre affaire; mais à d’autres person-
nages que voûs connaissez à fond et
sur lesquelles vous pourrez nous four-

nir les renseignementsles plus com-
plets, sans vous compromettre. Cela
vous va-t-il ainsi?
—Absolument! répliqua l’autre,

sur un ton qui ne laissait aucun
doute qu’au besoin il ne fût prêt à
Hvrer pire et mère pour sauver sa
précieuse peau. }
—Voici donc le fait. Monsieur,

ici présent, il montra de nouveau
Edouard de Fonville master Hauth-
Worne pour vous servir, fort riche et
gentleman distingué, mais pratique,
à été sollicité de prêter une forte 
  

me au docteur Jean Tavernais.

mouvement,

Mrumarozss 16 d'Aveil 1000

j'aurai des nouvelles de St- Paoli dans le
courant de ls semaine—noubliez pas d'en-
voyer le Nationale a Mr Moyse Bertrand
88 State Street West St. Paul—C'est celui
qui est chargés de prendre des abonnées
au Nationale et a Mr Octave Savard 360
Stryker av—St. Paul Minn —Le président
de Lunion Frapçaise—qui doit envoyer
des correspondance au Nationale et d’une
grande influence.
remarquez que tous les ahonnées veu-

lent Les journaux a commencer par le
numero en date du 29 mars—

J'ai à vous dire que du moment que
Les moulins commence leurs sciage que
les abonnées doubleronts. L'ouvrage

(n’est pas encore bien commencer ceux de
vos abonnées que j'ai—ce sont tous des
hommes de première classe et de c’est
bien ceux la ou je m'adresse première-
ment pour fortifier le Nationale comme
voué pouvez bien voir j'ai déjà les prin-
cipaux—et pour l'argent des abonnées—
elle vous arrivera ces jours ici correcte-
ment, quelques un mon demander d'aller
la chercher dans le courant du present et
dautre mon payez—eufin je fait ce que je
crois pour le mieux et introduire autant
que possible le Nationale—dans les deux
ville—premiérement—mais mes amis de
L'Echo—ne regarde pas ce nouveau mou-
vement d’un bon œuil et s'appercoivent
—qQu’ils vont décliner et commence a
faire un peut de tappage—mais ils perde
bien leurs temps car je les tiens—j'ai le
clergé—et les premièrs influents —tous
—et ils aime le Nationale—bien préfere-
ment a cette feuille de chose commeelle
est connue depuis loogtemps par le

noms.

Je suis occuper dans mon métier—en-
trepreneurs de batisse—si je pouvait don-
ner plus de temps aintroduire le Natio-

nale. Le nombres d’abbonnées serait plus
grand—mais—cependant ça va bien et on
m’asure que le Nationale aura dans six

bonne espérance pour St. Paul—j'ai trou-
vez deux bons travaillant.
Demain je va voir si les nouveaux

abonnées que je vous ai donnez les noms
La semaine dernière ont reçu le journal
—en datte du 12 présent je l'ai reçue le
matin et j'espère qu’ils l'ont tous eue
comme moi—finom je vous en donnerez
avib—de suite car ils tiennent tous a re-
cevoir leurs journeaux régulièrement
Les nouvelles du Minnesota qui paraisse
sur le Nationale porte très bien et encou-
rage la circulation—je m'attend bien que
dame L'Echo—va me faire guère, mais
je snis bien préparer et j'ai beaucoup
d'amis je ne redoute rien de ce coté -a
samedi—

tout à vous —
F. TREPANIER.

805 Jervett place Minneapolis—Minn.
Ce matin 17—unnouveau abonnées
LouisPlaisance 604—16th ar—South

Troisième mensonge:

“ Et pour l’argent des abonnés,il
vous arrivera ces jours-ci correcte-

ment. ”

MINNEAPOLIS 22 d'Avril 1288

Mon Cher Monsieur B. Lenthier.

Votre lettre en datte du 17 da présent
est arrivé hier soir—et soyez assurer que
demain après midi je va vous: envoyer
toute l’argent que je possède pour l'ab-
bonnements du Nationale je l'envoie par
un ordre de la malle qui part a six heure
dusoir—il était trop tard Samedi quand
j'ai touché votre lettre. Je me proposait
de tout envoyer cette semaine. J'ai des
collections a faire a la fin du présent—
vous savez bien qu’on a pas toujourl'ar-
gent prêt a payer en donnant sou nom et
ceux que je connais des bons payeors cer-
tain de l'avoir au temps promis, et sans
doute que je peut pas les refuser—car ce
serait faire tort à la circulation du Natio-
nale j'en ai 18 a vingt qui ont abandonner
l'Echo pour le Nationale. Les injure qu’il
lance a D. B. et Cie par la bouche de son
laquais Léroux, qui n’a pas qu'un simple
habillement un aventuriers que personne
a connus est un maître d’Ecole qui mon-
tre ou enseigne a une dizaine elève—pas
un seul canadiens—endisant D. B. et Cie
je pense qu’il veulentattaquées L'Hérault
Echevin et Tessier juge de paix et peut
être Faubert votre petit cousin —Ce sont

des Démocrats avec beaucoup d'influen-
ces qui ont fait bien tort a Demeulle et
sa-feuille quêter —car il sont bien popu-
laire—et savent sen servir—je ne crois
pas qu'ils me redoute autant qu’eux mais
on ma dit qu’il était bien furieux par ce

 

et un sourire ironiqueplissa ses lè-
vres.
—Or, continua M. Tupin,ce jeune

gentleman ne voudrait aventurer ses
bank-notes qu’à bon escient. Si l’af-

faire est acceptable et avantageuse,
c’est-à-dire sûre, il y aura un agré-
ble pot-de-vin pour ceux qui lui en
auront donné la preuve ou l'affirma-

tion sérieuse et sincère. Si l'affaire
est mauvaise, il y aure honnête ré-
compense pour ceux qui l'auront em-

pêché de perdre une somme impor-
tante. Vous connaissez le docteur
Tavernais, depuis longtemps, puis-
que vous faites des affaires et jouez
à la Bourse pour lui. Dites-nous la
vérité.
—Oh! #’il ne s’agit pas d'autre

chose! s’écria maître David, évidem-

ment soulagé à l’idée qu’il en serait
si facilement quitte; rien n'est plus
facile!
—Tant mieux! murmura Joseph

Tupin d’un air bonhomme. Nous
vous écoutons.
—Celui qui prêterait cent sous au

docteur serait un sot, voilà tout!
—Vraiment! Vous me surprenez.

Pourquoi ceta?

—Parce que Tavernais h’a rien,
absolumentrien.
—Rien! C’est étonnant. Un de nos 
 

mois 60 abonnées ici a la ville—et j'ais

cour! - Le Posteuradoit le recherche de ses
livreseba faites payé pour les ravoir une
certaine sommes ou plaidée—et Naméro
six et nombre trois D. B. de l'Echo—ces
trois gaillard la—deux sont sauver 8
Quévec et le troisième on ne sais ou, et
il est bien probable que laquais Léroux
vaen faireautant—La rédaction de l'Echo
ne paye presque rien ~quand E. R. Du-
fresne la laisser Deméulle lui devait au-
dela de $100.00 c’est lui même Dufresne
quime la dit-ce reçit que je fait a
1,Egard des redacteurs de l'Echo, je peut
prouver bien facilement ne craignez rien,
les faits sont là et aisée à prover si aisée
a prouver que la couleuvre a De-

meulle n'osera jamais a tenter une action
—pour ces D. B. plus—L'echo de
l’ouest n'a jamais été acheter avec son
argent c'est une quétte qu'il a fait, de
Pargent qu'il s'est fait donnée par—les
principaux Républicains de la ville, leurs
représentant que l’Echo serait l'organe
canadienne-Française de la ville et du
compté Hennepin, il a quetter $400 et a
payé pour l'Echo $800, encore des faits
aisée a prouver - mais il est bien connus
—et rejéttée mis a la porte par les coni-
tés républicain —sa peau est a vendre—
Son frère Louis Demeulle a fait perdre

a des pauvres famille canadienne de St.
Paul jusqu'a $850.09 a une famille et
combien d’autres semblables par la Ban-
queroute —Son fils a été emprisonner
pour vol deux fois ~ Son NeveuAlphonse
a aussi été incarcéré pour vol—enfin je
pourrais remplir cette feuille des D. B. de
sa famille. _
Voici les noms des nouveaux abon-

nées —
Joseph Marcoux secretaire de la so-

ciété St. Joseph et membre de l’union
Nationale -merchant de chaussure 2174
Central av -E.

Pierre Jasmins né a Beauharnois —for-
geron et a un store de voitures de toutes
les qualite 609 Jefferson Street —N. E.
A Bourget marchant de chosures 21

Prince Street S. E.
Joseph Lesage premier commis dans

un des plus grand store en détail de la
ville 3508 Humbolth av—=8.
A Brouillard au bureau des registres

1208 Washington av—N.
A. Arthur Hénault—maître scellier

803-10 street N.
Ceci doit être une preuve que j'ai la

meillieur classe ce qui faut pour intro-
dure le Nationale—etl’enrassiner je sa-

vais que j'aurais a lutter avec la clique
de l’Echo—mais je men moque preney
patience—ça ira bien—

F. TREPANIER.

Quatrième mensonge:

“* Soyez assuré que demain après-
midi je vais vous envoyer tout l'ar-

gent que je possède pour abonne-

ments au “National”, par un ordre

de la malle gui part À six heures du
soir. ”

Il faut croire qu'il n’est pas encore

six heuresdu soir chez le bonhomme!..
Nousreviendrons la semaine pro-

chaine avec de nouvelles lettres qui

portent toutes à leur face le cachet
le mieux marqué de la. friponne-

rie,... disons le mot. (A Suivre)

 

CORRESPONDANCE.
———

M. le Rédacteur,

A l’occasion de la convention de
Nashua, votre correspondant de Ma-

lorte fait une petite colère qui ne me
paraît pas justifiable. En effet, votre

compte-rendu ne fait mention des

délégués d’aucune congrégation ou
société en particulier; cette tâche,

je crois, appartenant À celui qui est

chargé de rédiger les procès-verbaux
de la convention.

Au banquet, on a remarqué, avec

peine, que nos journalistes canadiens-
français avaient été complètement
ignorés. M. Lenthier était du nom-

bre, et, par conséquent, s’il n’a pas

été présent pour répondre à la santé

de l’Etat de New-York, personne ne

doit le trouver en faute de n’avoir
pl se procurer tous les renseigne-
ments que l’on avait droit d’attendre
de lui; et le révd père Blanchard,
j'ert suis convaincu, sera le premier à
lui pardonnercet oubli involontaire,

plus grands médecins! J'entends un
de nos médecins à la mode, très con
nu, se faisant payer cher, et refusant
du monde! comme au théâtre. Avec
cela fort dur, fort sobre, fort avare,
thésaurisant…
—Ce qui n'empêche pas que sans

le mariage de,sa fille qui l’a remis à
flot pour quelques jours, il ne pou-
vait payer une facture de cent mille
francs.

—Cent mille francs, bigre! Ce
n'est pas un denier, cela!
—Desdifférences à la Bourse, où

il a perdu plus d'un million!
—On mel'avait dit, dit froidément

l’agent Bonnet. Il avait donc de la
fortune persormeile?
—Peu. Il l’a mangée, puis « mangé

la de sa dotte fille, une première fois,
et Dieu oule diable sait s'il l’aime
pourtant, celle-là! Enfin, il a déjà
fortement écorné le milion que son
cousin lui arecornu, en épousant la
demoiselle. Ti en reste quelque chose,
certainement. Mais on ne‘peut y
compter, à présent qu’il y & un mari,
lequel serait en droit, après tout, de
mettre opposition aux emprunts do
beau-père. 

 

   

 

dreit qu’il dénoneAt sa ruine et votre
—C'est très grave, tout cela, fais

|

association
je le savais. Cela prouve votre sin-[fera pas.
cérité.

     

   
est le jour fixé pour le mariage de
notre jeune et estimé concitoyen M.
Albéric Frédette et de MileLucie
Clements. M. Frédette, depuis son
arrivée au milieu de nous, il y a sept
ou huit ans, à su se concilier l’estime

et la confiance de ses compatriotes,
quil’ont appelé, à plusieurs reprises,
à remplir les charges les plus impor-
tantes de nos sociétés nationales et
de bienfaisance.

Son dévoûment à la cause cane-
dienne est connu de tous ceux qui

l’ont vu à l’œuvre. Les bonnesquali-
tés de Mlle Clements sont trop bien
connues, pour qu’il me soit néces-
saire d’en faire mention.

  

      

  

  

  

  

   

   

   

    

  
  

  

                    

  

  

  

    

   

Espérons qu’une union effectuée
sous d'aussi bons auspices, fera .hon-

neur a1 nom canadien. -
J.

Albany, 5 août, 1888.

——o

She scolds and frets,
She's full of pets,

She's rarely kind and tender;

The thorn of life
Is a fretful wife—

I wonder what will ment her*

Essayez la prescription favorite du Dr. Pierce

(Dr. Pierce's Favorite Prescription,) ily a dix a

parier contre un que votre femme est de mauvalse

humeur et chagrine parce qu'eile est malade et

qu'elle souffre et qu'elle ne peut pas maitriser sa

nervosité quand les choses vont mal. Rendezlui
sa santé et vous aurez la chance d’en faire une
femmè joyeuse et douce. La ‘Prescription Fa-
vorite "" est le seul remède pour les maladies par-
ticulidres des femmes. Elle se vend chez les phar-
maciens, sur garantie positive de la part desfa-

bricants, quelle donuera satisfaction pour tous

les cas, ou que l'argent sera remboursé. Voir

le certificat sur l’ enveloppe de la bouteille. Gros-
ses bouteilles, $1. Six pour $5.

—

UNE ‘‘ECLIPSE ” EQUESTRE

 

La merveille des cirques Forepaugh

et ““ Wild West»

‘‘ Eclipse ” le cheval merveilleusement
dressé qui sauteeur un trapêze, à créé une
grande sensation. Partoutoù où l’a va,
le verdict unanimea été qu'il est le plue
brave, le plus beau et le plus intelligent
poney qui ait jamais été exhibé. Aucune
prima dona n’a jamais produit un plus
grande enthousiasme, et aucun acteur

ou aucuneactrice n’a jamais reçu d’éloge
plus délirant. Ce remarquable animal
qui a été entièrement dressé par Adam
Forepaugh, jr, ne peut étre va que dans
les grands cirques Forepaugh et * Wild
West,” quidonneront nne exhibition à

Platteburgh, sañedi, le I8août. Uncir-
que de première classe fera toujours de
bonnes affaires ici, et deux choses feront
de cette exhibition un événement excep-
tionnel—premiérement parce que c'est le
seul cirque qui passera ici, et seconde-
ment, parce qu’aucan autre cirque du
monde n’exhibe des choses aussi nouvel-
les, ausei éblouissantes, aussi empoi-

gnantes.

Lecirque ‘‘ Wild West ” quis’est ajouté
au cirque déjà monstrueux de Forepaugh,
représente geul un capital de plusieurs
milliers de dollars, et constituerait un
spectacle complet par lui-même. Le Dr
Carver, le fameux éclaireur et lo mer-
veilleux tireur, dirige le * Wild West”

et parmiles indiens et les cow-boys se
trouvent quelques-unes des plus fameu-
ses célébrités du pays. Les fameuses
particularités d'Adam Forepaugh, jr,
comprennent le cheval ‘* Blondin ” qui
marche sur une corde tendue, les chiena
sauteurs “Jack” et “Rose” les élé-
phants danseurs, ‘ John L Sullivan”
l'éléphant bébé boxeur, et la fameuse
course de ce jeune dompteur remarqua-
ble qui consiste à conduire 30 chevaux.
Plue de 100 gymnastes, acrobates, cour-
siers et clowns donnent ensemble une ex-
hibition qui n'a jamais été eurpassée
nulle part. Dans son ensemble le cir-
que “ Forepauzh-Wild-Weet " est un
cirque qui exhibe tout ce qu’il est hu-
mainement possible d’exhiber dare une
telle organisation.

Les indiens, les cow-boys et d’autres
spécialités du ‘’ Wild-West” paraderont
dans les rues dans toute leur splendeur
a 10a. m. le jour de l’exbibition qui
aura lieu bientôt dans cette ville.

=> rem

Feu ct flammes dans les veines
Nous avons la {preuve positive que l'Elixir du

Sang Anglais d'Acker (Acker's English Blood
Elixir) guérit tous les empoisonnements du sang,
dansles cas où les Salsepareilles à bon marché et
les prétendus purificateurs restent sans effet. Sa-
chant cela, nous le vendrons, sur garantie, a noe
tre pharmacie, à tous ceux qui en auront besoin.

Surte & LaRocqus.

 

M. Tupin se gratta la téte.
—Mais il y a une chose peu c'aire.
—Laquelle?
—Vous êtes un homme habile,

connu à la Bourse, pour le bon-
heur habituel de vos spéculations.
On sait que vous vous y êtes enrichi,
et que vous avez un gros sac, d’au-
tant plus gros que vous ne sacrifiez
pas au désir de paraître, et que vous

vivez toujours avec une simplicité de

Spartiate. Comment se fait-il que
votre client se soit ruiné, au lieu de
s'enrichir avec vous?
—Tout le monde ne peut pas ga-

gner.
—Sans doute, mais?.…
—Pei n'ai jamais mêlé nos comp-

tes. Les affaires sont les affaires. Je
spéculais de mon côté, en même
temps que je spéculais pour lui.
—Ah! très bien. Vous jouiez con-

tre lui, Parfait!
—C'est-d-dire... interrompit

sieur David, avec inquiétude.
—Oh! calmez-vous! Cela ne tombe :

pas sous le coup de las loi! C’était à
lui de se défendre, puis, pour vous |
poursuivre ou vous accuser, il fau-

 

interlope. Ce qu'il ne 
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Plattsburgh,

—Joseph Gauthier Je Plattsburgh a
obtenn une pension.

—C'est sujourd’hul qu'a lieu, à Peru,
le pique nique du révérend père Bour-
que.

- Qu'on v'oublio pus le grand festival
de l'annemora qui doit avoir lieu samadi
prochain, le 11 août.

—Lr congrégation de l'église St Alex-
‘andre de Morrisonville fera son pique-

nique annuel, mercredi, le 15 août pro-
chain. -

--L'Ague Cure d'Ayer ne manque j1-
mais de guérir les fièvres inte:mitentes,

et tnntes les maladiés miasmatiques Cure
infailtible.

-—{a Salsepareille d'Ayer n'a juwais

jusqu'ici. égalé la nombre des cares mer-
veilleuses ct des ventes innnenses faîtes
chaque jour.

--Peter Jesse, l’individu qui à résisté à
la poliee il y a quelques jours, à été ar-
rêté mercredi dernier par le chef Farrell,
En comparaissant devant le recorder
Hathaway, it a plaidé coupable. Il a été
condamné à 60 joura de prison. La pu-

nition çst sévère moisle juge a voulu
faire un exemple pour ceux qui seraient
tentés de violer la loi du dimanche.

 

 

—Dans la nuit de samedi dernier,
quelqu'un s'est introduis dans fa maison
d'un de nos vitoyens de Plattsburgh et
lui a enlevé toute sa provision de viande
pour le dimanche, C’est une opération
assez dangereuse qui est gôneralement

connue sous le nom de vol, et qui entrai-
ne toujours une sévère punition, On
ferait mieux de ne pas s'exposer à ce
genre de commerce.

—Daus Ia nuit de dimanche dernier,
un jeune étourdi que-nous ne nomme-
rons pas cette fois, parce qu'il a été assez
puni desa faute, s’'amusait À s'exercer
les muscles sur l’inoffensive barrière d’un
dè nos coucitoyens de Court street. Le
locataire de la maison, réveillé par cette

opération assez singulière, ouvrit une
fenêtre et demanda au démoliseeur ce

qu’il prétendait faire Le jeune homme
n'en poursuivait pas moins son opération
et labarrière s’émiettait sous ges coups
redoublés. Quand le locataire eut cons-
taté qu’il n’y avait pas moyen de modé-
rer Yardeur du jeune défaiseur, il des-
cendit aussitôt avec la détermination de
mettre une fin &ce désordre. Mais le
brave s'était enfui et il filait.. Malheu-

reusement, au milieu de sa course, il
rencontra un fanal qui s’en venait fort à

propos pour le démasquer, et au bout de
ce fanal, il y avait le bras d’un conseiller
de notre ville. La situation n’était pas
rose pour le jeune briseur de barrière.
Le conseiller lui administra une sévère
leçon et ne lui dit pas ce qu’il lui réser-
vait pour Je lendemain. Mais, la nuit

porte congeil; le jeune homme s’excusa
de son étourderie, le lendemain. auprès
du locataire. fit réparer la barrière et
jura~de ne la plus briser. Morale: Ne
brisez pas de barrière chez vos voisins
parceque c’eat mal et qu’il n’est pas pru_
dent de tomber dans les bras d’un con.
eeiller qui a un fanal.

—Nous mettons les différents centres
canadiens des Etats-Unis, en garde con-
tre un charlatan qui passe par les villages

et qui rassemble des foules nombreuses
pour exploiter indignement leur créduli-
tô et leur arracher des sommes fabuleu-

ses. Cet individu était ici lundi soir. Il
porte une longue chevelure, et un vaste
chapeau mexicain. Il est vêtu richement
et porte sur sa chemise, en guise de
boutons, des pièces d’or qui repréasenteng

un montant considérable. Une énorme
chaîne d’or s’enroule autour de son cou,
et pour compléter cette toilette, il porte

sugpenduÀ sa ceinture un énorme révol-
ver et plusieurs rondes de cartouches.
Avec cet attirail, il Joue un carosse à deux

chevaux, se flanque de deux individus

qu'il noircit comms des nègres et se met
4 chanter aver accompagnement de
guitare, des chansons qui attirent la fou-

le. Une fois qu'il a son monde,il débite

sa médecine. Nousl'avons vu à l’œuvre
hier soir, et nous devons déclarer que
nous avons été profondement humilié de
la bêtise d’un si grand nombre de nos
concitoyens qui , se sont laissé prendre à
des trucs qui n'ont pourtant rien de

nouveau.
Le charlatan a commencé par distri-

buer à quelqnes individus de la foule,
sous les apparences d'une libéralité pour-
tant mal déguisée, des pièces d'argent de
25 et 50 cents sous prétexte de les inviter
à annoncer sa médecine. Ce procédé
étrange a éBahi les badauds qui n’en
croyaient pas leurs yeux. puisle ‘‘doc-
teur” s’est mis à vendre sa médecine au
prix exorbitant dv $1.00 la fiole, mais il

promettait un présent, et c'était là le
côté alléchant de la vente. On achetait
avec fureur, c’est le mot. Nous avons

vu de pauvres diables dégueniliés qui
sacrifiaient probablement la dernière
piastre qu'ils auraient dû garder pour

leur famille au qui n'auraient probable-

ment pas donné dix sous pour une bonne

œuvre.
Eh‘bien; ide présentssont venus, mais,

grand Dieu, quels présenta! Den espèces
de montres, imitant parfaitement des)?

montres en or; mais qui n'étaient d'autre

chose que du carton doré, avec un ca-

dran en papier à l’intérieure. L'indivi-

du avait déclaré qu’il avait l’babitude de

distribuer des présents d’une valeur de
$124 $50, 4 tons ceux qui achetaient sa

médecine. Et on a été assez stupide pour
croire cela! Nous n’exagérons pas du
tout en disant que cel escamoteur a dû
enlever & Plattsburgh, dans la soirée de
lundi dernier, une somme de près de

$400. La foule quia reconnu à la fin
ses méprises est passé de l'enthousiasme
A la rage; mais le gros “revolver” était
toujours ld, et le charlatan effronté s'en
est allé sans être molesté.

—Les jeunes demoiselles de Champlain
joueront le 15 août prochain, en cet en-
droit, un drameintitulé: “La malédic-
tion d'une mère.” Cette soirée, qui pro-
met d'être extrêmement intéressante, se
fera au bénéfice de l’école paroissialede
Champlain pour permettre à cette inati-
tution d'acheterles prix qui seront dé-
cornée aux plus’ brillants élèves. C'est
une œuvre patriofique et nous espérons

, qu'elle sera chaudement appuyée, d'a-

* bord pour seconder le gôle qui distingue
Je rév. i, Chagnon ot M. le protomseur

  

tion de nos compatriotes qu’ils
pliment, ot ensuite pour encourager les
Jeunes filles dévouées qui eacrifient y
dignement loure loisirs pour une of
bonne cause. -

—Des voleurs se sont introduits, par
dant la nuit de dimanche dernier, dans
différents magasins de le Bridge street.
Chez J. B. Weaver,ilsouvrirent la caisse
et en enlevérent $10, puis ils ce dirigé-
rent vers le vitrine de la coutellerie, et
se firent un riche butin de couteaux dis
pendieux, de rasoirs et de revolvers. Ila
s’empardrent aussi d'un grend nombre
de boîtes de cartouches.
Le vol ie plus considéuable fut fsit

chez W. F. Cottzill, bijoutier. Les vo-
leurs s'emparérent à cet endroit de 6
montres en argent, deux douzaines d'en -
neaux d'argent, trois où quatre douzai-
nes de montres d'argent, et deux mou-
vements de montre. M, Cottrill évalue

ce vol à au delà de $100. On soupçonn-
quelques individus du cirque de Les qui
était ici samedi dernier.

 

PREMIERE COMMUNION.
 

Dimanche, le 29 juillet dernier, une
cérémonie imposante avait lieu à | é-
glise St Pierre de Plattsburgh.
Une centaine d'enfants étaient

admis à faire leur première commu-
nion, après s'être préparés à ce grand
acte par une sainte et pieuse retraite
sous la direction de l’un de nos révé-
rends pères ôblats.

Cette touchante manifestation ca-
tholique avait attiré un grand nom-
bre de personnes. La première com-
munion est toujours pour nous, qui
croyons à la vraie religion du Christ,
une époque dont le souvenir est im-
périssable, car elle constitue la sanc-
tion d'un des plus grands dogmes
de notre foi: l’Eucharistie. Ce grand
acte religieux qui nous préserve de
tant de chutes, imprime toujours
dans l’Âme une marque profonde. Il
nous aide à traverser la vie en regar-
dant en haut, et nous éloigne du dan-
ger absorbant du matérialisme.
C’est l’idéal de nos croyances reli-
gieuses et c’est pour cela que nos
enfants sont habitués dès leur bas
âge à en approfondir la grandeur.

C’est à la mesge de huit heures
qu’eut lieu cette grande fête des en-
fants. Le R. P. Amiot, dans les
observations qu’il fit aux enfants,
fut éloquent. Ila touché le cœur
de ces bons petits enfants qui, nous
n’en doutons seront les bonscitoyens
del'avenir.
Les parents, le jour de la première

communion de leurs enfants, ont tou-

St Mazons dans le balle œuvre d'ééuss- |
      

 

Jeunes demoiselles, est certainement
ples buns qui ait jemsaie été joué à

“ Que l'on vienne en foule et
09 np le rexrotiere pas. Le profit de ia
aînée cat appliqué à l'achet des récom-
ponses des éléves, raison de plus de n'y
point manquer.
Malone,

~Eaviron 500 personnes ont reçu la
sair.te comusunion ici, jeudi dernier.

—Le supérieur du séminaire de Baint-
Hyscinthe est en ce moment à Malone.

—Le chanoine O'Donnell est parti avec
les curés de St Sébastien, de Clarenoce-
ville et de Constable.

—Londi dernier a été chanté dans no-
tre église un service solennel pour le re-
pos de l'âme de la rvéreude sœur du
Bin Pasteur, aupérieurs de Quito, Répu-
blique d» l'Equateur, décédée au com-
mencement do juillet, Elle était supé-
fieurs du monastère du Bon Pasteur 4
Quito depuis 17 ans. C'était une femme
Buy-rieure sous tous les rapports.

 

Meres negiizentes

Plusieurs mères ontlaissé mourir leurs enfauts
devaut leurs yeux, qui auraient pu les sauver.
Une mère tient maison sans avoir, À sa portée,
une bouteille du Calmant Anglais d'Acker
bébés, (Acker's English Baby Soother) court un
risque qu'elle pourrait unJour regretter. Ce re-

le a sauré os milliers enfants et en guérit
touslesans. Smith & LaRocque.
0

VERMONT

 

Burlington,

—Mme A. N. Duval est revenue la se-
maine dernière d’une visite dun mois
chez ses amis de Troy, Cuhoes et Platts-

burgh, N. Y.

—Un grand nombre de citoyens de
cette ville ont profité d’une excursion à
bon marché, samedi dernier, pour faire
une visite à Montréal:

—Dans le mois de juillet il ÿ eut en
cette ville, 30 naissunces, 12 mariages et
49 décès, dont 27 se comptent parmi des
enfantsau-dessous d'un an.

—Tl est très intéressant d'eutendre la
plupart des républicaius et démocrates
discuter eur la question du tarif et du
libre-échange. Nos sénateurs devraient
venir prendre des leçons.

—La semaine dernière nous avons eu
à déplorer Ja perte d’un de nos vieux ci-
toyens. Dimanche, le 29 juillet, M.
Philippe Muire, qui n’était pas bien de-
pu's un jour ou deux, voulut prendre
des remèdes, mais eans faire attention il
prit une bouteille de poison et en avala
unforte dose. Il mourut mardi daus de
grandes souffrances, aprés avoir reçu les

derniers sacrements.

—La semaine dernière, des vols avec
effraction on été commis dans un îos-
gasin de cette ville et dans un établisse-
ment de Winooski. L'affaire fut mise
entre les mains des officiers Dumas et
Powers, et en moins de deux jours, les
voleurs étaient en prison. Ils subirent
leur procès jeudi et vendredi. et furent
condamnés à quatre ans à la-maison de
correction à Ratland.

jours l’habitude de les vétir de leurs
plus beaux vétements, pour donner
tout l’éclat possible à cette cérémo-
nie. Cette fois, on n’a pas non plus
failli à cette belle tradition et la
petite multitude richement ornée de
blanc, offrait un spectacle ravissant.
Dans "Paprès-midi, les mêmes enfants
se réunirent de nouveau pour procé-
der à. de nouveaux actes religieux.
Ils eurent en cette circonstancel’oc-
casion d’entendre la parole convain-
cue et éloquante du R. P. Marion.
L'acte du renouvellement des pro-
messes du baptême fut ensuite lu
par M. Alexandre Raymond. L'acte
de la consécration à la Ste Vierge
fut lu par Mlle Emilie Allard. Mlles
Emma Bellerive et Elisa Jessie por-
taient chacune un cierge de chaque
côté de la lectrice. L’acte de consé-
cration à l’Ange Gardien fut lu par
M. Alexandre Raymond. MM. Al-
fred Mignault et Francis Bousquet
tenaient les cierges.
On procéda ensuite à l'admission

des enfants au saint scapulaire.

A. H. D.
Fair Haven,

—Madame Isuïe Vidal est morte jeudi
dernier à l’âge de 42 ans. Elle a été en-
terrée samedi matin. Un grand nombre
de parents et d'amis assi:taient à ses fu-
nérailles.

—Les Canadiens de Fair Haven vien-
nent de fonder une sociét an-Bap-
tiste. Le 12 juillet, 22 persoi..es ont
donné leurs noms comme fondateurs.

Les nomsdes messieurs qui suivent fu-
rent élus officiers de la société:

Président, Napoléon Joly; vice-prési-
dent, Octave Rocheleau; eecrétaire-ar-

chiviste, Simon Marchand; aesistant-
secrétaire archiviste, Napoléon Pouliot;
secrétaire-correspondant, Charles L.
Prunier; trésorier, Charles Gadboie; col-

Une adresse fut présentée au R.
P. Amiot par Mlle Emma Fugère.
Le révérend père supérieur répondit
en termes émus à cette. touchante
expression de la reconnaissance des
enfants.
Un superbe bouquet fut ensuite

présenté au R. P. Amiot par Mille
Lovina L. Lenthier. Mlle Emma
Dufresne présenta au R. P. Marion,
un très joli bouquet. Mlle Minnie
Lizotte présenta aussi elle, au R. P.
Petit, un bouquet dont l’éclat ne le
cédait pas non plus aux deux autres.

Enfin pourclore la cérémopie, M.
Francis Chabot, et M. Pierre Phi-
lippe, au nom des petits garçons, et
Miles Emma Normandeau et M. Borde
au nom des petits filles présentèrent
deux magnifiques corbeilles garnies
defleurs dans chacune desquelles se
trouvaient une offrande sn argent
destinée au réverend père Supérieur.
Nous devons faire aux réverends

lecteur-trésorier, Jos. Millette; commis-
saire-ordonnateur, Adolphe Decelle; co-

mité d’enquéte, Eusèbe Prunier, Fran-
çois Prunier, Pierre Rocheleau, Maximi-
lien Hamelin, Charles Marchand. Nous
espérons que M. ie curé Caissy voudra
bien être notre chapelain, aussitôt que
sa santé le lui permettra, car nous ne vou-
lons pas êtres classés parmi ‘es sociétés
impies; ce que nous voulons comme so-
ciétaires c'est de travailler pour l'avan-
cement religieux, moral, national et so-
cial de nos chers compatriotes de Fair
Haven. Bi nous agissons ainsi noua
comptons qu’un bon nombrede membres
nouveaux viendront, avant longtemps.
se rejoindre à nous et renforcir nos

range.
Cus L. PRUNIER, BeC, COrT.

St Albans,

—Monsieur le curé et notre populaire
ami M. Michaud sont partis en voyage
pour le basdu St Laurent. Nous leur
souhaitons une heureuse excursion.

—La fête de Ste Anne a été célébrée
avec une grande solennité 4 8t Albans.

pères et aux réverendes sœurs du
couvent d'Youville mes plus sincères
remerciements et nos plus chaudes
félicitations [sur la beauté du spec-
tacle qu’ils ont donnéà la paroisse,
en préparant si bien nos enfants pour
cette grande fête de leur première
communion.

————e0

‘Pas grosses mais efficaces.”

Telle est la façon dont l'homme de l'ouest an-

nonce à son ami ia satisfaction qu'il éprouve

après avoir fait usage des agréables Petites Pilu-
les du Dr. Pierce (Dr. Prices Pleasaut Purgative
Pellets. Si petites etsi efficaces, elles supplan-
tent ransdifficulté les vielles pilules de l'ancienne
mode. C'est un remade toujours prét pour maux

de tête provenant d£ Ia bile, pour la Constipation
et tous les desordres du sang. Doux à prendre et
prodigeux en effets. Mis en petites bouteilles,
facile à porter sur soi, on s'en sert sans éprouver

de malaise. Ses mérites font sa popularité. b

 

AUX SOURD-.
Une personne guérie d’une surdité

tante de 23 ans par l'emploi d'un remède
simpie, ea enverra Is eecriptionSratls et

 

TANGA! uiconque en tôm esir.
anos. joholson, 177cdiStreet.
New-York City.

Champlain,

—M. John Patrie est revenu de l’Est à
l’occasion de la naissance d’une fille.
Ce monsieur continue de travailler à
l'académie en construction à Champlain.

—La société St Jean-Baptiste continue
de marcher dans la voie du progrès. Il
y aeu cinq demandes d'admission di-
manche dernier. La société se propose
de faire des améliorations considérables
à ea anlle de réunion.

—Dansla nuit de samedi au dimanche
des voleurs re sont introduits dans le ma-
gasin de MM. Angell etSpeliman, Ils ont
fait sauter la porte du coffre-Fort et
sont partis avec le peu de monnaie qu’ils
y ont trouvé, environ vingt dollars.

—La semaine est décidément aux vois
de nuit FLe magasin de M. Clark de Per-
ry's Mill a eu aussi la désagriable visite
de plusieurs inspecteurs, qui se sont
pourvus amplement de cigarettes et de
centins.”On dit que csont quelques far-
ceurs de Perry's mill qui ont fait lecoup.

Le drame ‘Le Malédiction d'une Mère" qui ostn représenté le 15 août gas

Le rév. M. J. Daignault officiait. Le
chœur des dames, sous l'excellente di-

rection de madame Lafontaine a chanté
avec succes une messe en musique. Di-
song, en passant, que cette organisation

fait honneur à notre congrégationen ce
qu'elle vient si à point rehausser l'éclat
de nos grandes fêtes religieuses. Le soir,
ily a eu ealut solennel. Un-certain
nombre de dames ont été reçues mem-
bres de la confrérie de Ste Anne. Le

sermon de circonstance a été prononcé
par le révérend M. Rivard, curé de St
Armand.

_—Le rév. M. J. Daigneault, curé de St
Albans, est revenu de son voyage dans
la province de Québec. Sea paroissiens
lui ont présenté à cette occasion une
adresse remplie de sentiments touchants
qui indiquent l’harmonie complète qui
règue entre le pasteur et “ses ouailles.
Le rév, M. Duigneanit s’est dévoué pour
des gens qui le comprennent et qui sa-
vent ini en témoigner leur reconnais-
sance. Ses paroissiens lui ont délicate-
ment rappelé les sacrifices qu’il a faite
pour eux, le travail qu’il a consacré à
l'érection d'au temple au Dieudescatho-
lques, et ont voulu lui prouver qu’ils
savaient apprécier son dévouement. [aura
Le rév. M. Daignault a naturellement
rénondu avec effusion À cette sympathi-

que manifestation.
—e

Hablerte.
Barnum a dit: “Le peuple américain aime à

se laisser blaguer. Cela peut être vrai quand il
s'agit d'amusements, mais non pas quandll ÿ va
dela vie. Un homme attaqué dv covsomption.
ou de quelque maladie de langueur. regardant la
mort en face ets‘efforgant d'échapper à ses terri-
bles serres, n'aime pas qu'on plaisante avec lui.
C'est donc avec conflance que nous indiquons à
nou lecteurs le grand remèdede la Nature. ia Dé- 

Vorgennes, .

—Le fou est à pou prèsfui- alg:
environs. Il y a cette ample ol
Quantité ot bonne qualitéde bola.
—Joudi 3 août courent n ou lion à l'-

lise St Pierre la célébration du mariage
de Moise Rasd ot do Emma Maheus.

—~Mme N. Lussier eatallée 4 Middle
bury lundi au matin pour assister sug
fanéraflies de Mile Emme Laveniure.
—Le rév. pire Schliskling, P. 8. §. dp

collège de Montréal & passé quelque
jours dans notre ville, l'hôte du rév. t.
Campeau. '

—M. J. H. Douuelly a eu une rechute
et on à beaucoup craint pour ses joums;
mais au moment où nous écrivons, il se
trouve hors de danger.

—A peu près deux cents républicains
de notre ville et des environe, ont pris
part à la grande démonstration politique
qui a eu lieu à Burlington, jeudi 26 juil-

let.

—** Protection for aur potatoes” était
uve des insoriptions qu'on lisait sur un
des transparents qui flgurait à la grande
parade républicaine de Burlington jeudi

ur 26 juillet dernier.

—-Toutes les manufactures de noire
vitle étaient fermées jeudi 26 juillet en
l'honneur de la graude célébration répu-
blicsine de Borlington (esc une ma-

vière comuie une autre de faxorigeft'ou-

vrier.

- Les démorrates de notre ville peu-
vent faire flotter aux vents leur couleur

politique le 18 août courant. Au nom-
bre des orateurs pour la circonstance on
wentionne lo nom de l’honorn ble L W.
Redington de Rutland.

Mile Eulalie Laventure de Middlebury
est morte subitement sumneli 28 courant
dans notre ville à la résidence de M. N.
Luesier. Mie Laventure revenait d'un

pélerinsge & Ste Anne de Beaupre, ot à

sou retour s'était arrêtée daus natre
ville pour faire une visite à va dièco Mme
Narcisso Lusaier,

—Le sénateur Edmunds dans son dis-
cours de jeudi 26 juillet à Burlington
prétend que le Vermont donnera cette
aunée une majorité républicaine de qua-
rante mille. L'ex-gouverneur Proctor
est plus modeste,il neréclame quetrente

mille. Grande va être la déception de
ces messieurs en septembre aussi bien
qu’en novembre. ’

~Lundi 80 juillet à une heure après-
midi la maison de M, O'Day située au
sud de l'ancien presbytère prenait feu.
Tout le haut de la maison à brûlé. Les
compagnies de feu sont arrivées à temps
pour maîtriser l'incendie. On a eu le
temps desauver les meubles. Nous pen-

sons que la maison était assurée.
ARGUS,

——.

Comment les medecins triomphent de
la mort

Le docteur Walter K. Hammond dit: “A ‘8
uneloi expérience, j'en suis venu à la com
siou les deux tiers des d occasi par
les rhumes, la pneumonie et’ la consomption,

ient être 6vités si on savait se servir
du Remède Anglais d'Acker contre la toux

Cac er's English Cough Remedy). Ce remède
merveilleux se vend avec garantie positive chez
Smith & LaRocque.

 

MASSACHUSETTS
Chicopee et Chicopee Falls,

—Les Canadiens de ces deux villages
au nombre d'environ 400 familles for-
mentla paroisse de l'Assomption. Deux
prêtres canadiens, MM. E. Pelletier et
L. Trahan, tous deux remplis de zèle et
de dévouement ‘pour le bien de leurs
compatriotes, ont la desserte de cette

‘paroisse. Les professions libérales y ont
de nombreux représentants qui tous fnnt
honneur au nom canadien, et le com-
merce dans lequel sont engagés plusieurs
de nos compatriotes, est très floriseant.

Il y a des sociétés de secours mutuels
dans chaquevillage et un club de natu-
ralisation dans Chicopee Falls; il y a
aussi une société littéraire et dramati-
que récemment organisée dans Chicopee
et qui promet beaucoup. Les Canadiens
de ces deux localités, bien que très nom-
breux, ne comptent cependant pas un
grand nombre de citoyens américains
relativement à la population; nous es-
pèrons cependant que le club de natura-
lisation fera son œuvre, et qu'avant

longtemps on comprendra lee avantages
immenses qu'il y à pour nous, pour l'a-
vancement de notre nationalité, d’acqué-
rir les droits de citoyen et de les exercer.
Les chars urbains ont commencé à

faire, la semaine dernière,le trajet entre

nos deux villages; c’est une amélioration
considérable et lee Canadiens surtout,
ont raison de s’en réjouir, car maintenant
la distance qui les séparait de l'église est
rompue, et les mauvais chemins ne sont
plus une raison pour manquer aux offi-
ces religieux le dimanche, surtout lors-
que les employés de la compagnie ont la
courtoisie de voyager, précisément à
l'heure fixée pour ces offices. Il man-

que cependant encore quelque chose à
cette amélioration, c’est la lumière élec-
trique sur le parcours des chars, et nous
espérons qu'avant longtemps la compa-
gnie fera poser des lumières sur toute la
rue de Chicopee à Chicopee Falls.

L. ROUSSEAU.
Salem,

—Un certain fakir du nom de Dufresne
alias Ashley nous à fait l’honneur d’une
visite qui lui & rapporté unejolie somme,
Pouvantà peinesigner son nom,il a le don
de rendre la vue aux aveugles, la parole
aux muets, enfin il guérit de tous maux,
Il nous quitte demain, emportant avec
lui les regrets et plusieurs cents dollars
de nos crédules compatriotes qui ont
payé un assez bon prix pour que la leçon
leursoit utile.

—La ‘‘ Naumkeag street R. Co.” n ac-
tuellement quatre chars qui fonotionnent

de satisfaction qu’il paraît que les direc-
teurs ont décidé d'en finir avec les che-
vaux.

—A une assemblée du comité de natu-
ralisation tenue le 2 courant, M. J. Lar
rivée à été élu président temporaire et
M. Victor Garneau, secrétaire. Leclub

gremière séanos versle15;Nous
advergnfous opus’qui‘16
ee feront un devoir d'y assister.

—La société St Jean-Baptiste & un ar-
ticle dans son réglement qui selon nous,
lui eat préjudiciable. C’est que tout as-

ctrejeté. Aux deux dernières

sar lu société, copendant iy à pou d'
parencede changements.:
À l'exemple denos

s a Nn

élpaient: “ J'aibien vécusans savoie lire;
onfis fers comme moi,” un certain
sombre de membresélsont: ‘Lasociété
existé Sandaveu 0enigloment, cliofere. 
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     MAINE

rpgme
daus & hitsgorond' hin

TousJou sluts répablioains de atville,
des environs et d'une bonne partie de
l’Etat du Maine y prennent part.

Biddeford,

—Un pélerinage à Sainte-Anue de
PBeaupré est en voie de formation sur
l'initiative de lo ligue du Sacré-Cœur.

1 ~—Olivier Bourque, autrefois de cette
ville, qui avait un engagement dans le
cirque Robinson, a eu un très sérieux
accident dernièrement, dont il commence

seulement à se remettre.

--Un fonds spécial à eté souscrit par
nus prinipeux démocrates canadiens
pour équiper une compagnie de zouaves
canadiens,forted'une centaine d'hommes
pour la durée de la campagne électorale.

—Les republicains de Saco ont tenu

un caueus jeudi dernier et ceux de Bid-
deford, le lendemain, pour nommer leurs
délégues à la prochaine convention du
parti qui :e tiendra à Alfred, jeudi pro-
chain, pour nommer les candidats de ce
parti aux offices du comté M. Jean B.
Morin est au nombre des delégues de

Biddeford.

--Lu chauibre de conmerce de Bid.he--
ford (Board of Trade.) s'est reunie
dredi dernier. sous la présidence de M.
Goldthwait Peu de meulses v(nicut

présents et ancune decision oflicielle n'a

êté prise. Ta seulice s'est puassce à dis-
cuter les questions qui aurout à dire ré-
solues bientôt, telles qu'un pure publie,
l'amélioration de Ia soviie de l'Hotel de
Ville, la distribution des lettres à lomi-
eile, des livres gratuits pour les vcotes,
etc. La prochaine reunion n'aura heu

que le premier veudredi d'octobre.

--L'institut canadien
poursix moig les officier: suivants.
sident, Jean B. Lamoureux : vive-pr
dent, Noé Duprat et Ferd. Roy: sec.-
arch. et bibliothécaire, Fréd. Pailetier;
sec. -corr.…, Osias Dubreuil : trésorier, F.
X., Côté : com.-ord., Joseph Laramee ;

comité de visites : Abel Grégoire, John
Letarte et Osias Dubreuil ; directeurs,

Felix Beaulieu. William Wright et Jo-
seph Dion, fils : médecin, Dr. J. A. La-
pointe.

—Une conventiun des démocrates du

comté d'York a été tenue à Alfred, jeudi
dernier à l'effet de nommerles candidats
du parti aux offices de Sénateurs d’Etat
et d'officiers du comté. Voici les noms
des candidats qui ont été choisis pour
Sénateurs; MM. Edward J. Brierly. d’Ac-
ton ; Edwin Stone, de Biddeford. et

John F. Lynch, de South Berwick. Pour
trésorier du comté, James G. Cousens,
de Kennebunk. Pour Sheriff, Isaiah B.
Stiles, de Sanford. Pour Attorney du
du comté, Harry V. Moore, de Limerick.

Pour Judge ofProbata, Samuel M. Came.

d’Alfred.

son  
français a clu

Pre-
ein
  

‘wiston,

L'association Saint-Dominigue don-
—. a une grande soirée musicale ei dra-
matique, au commencement ‘le Septem-

bre, dans le bloc dominicain.

—Un magnifique drapeau u ête éleve
par les Canadiens, au coin des rues Lin-
coln et Chesnut en l'honneur des can-
didats démocratiques avec les cérémonies
appropriées. Des discours ont été pro-
noncés pat MM Belleau. Dr. Martel,

Greenleaf, Newel et Mac Gillienddy.
La fanfare Lafayette a fourni son con
cours. (Il y a eu un très grand enthou-
siasme.

 

Dyspepsic, desespoir, mort

Telles sont les phases ordinaires qui viennent à
le suite d’une indigestion. Les Tablettes Anglai-
ses d’Ackercontre la dy=pepsie (Acker's English

ide Tablets) arréteront et guérirontla plus
le des maladies. Garanties par Smith & La-

 
 

Quel Ennui
Avaient autrefois les malades, essayant
d'avaler l’ancienne pilule avec son pelli-
cule de magrfésie déguisant vainement
son amertume; et quel contraste avec
les Pilules d’Ayer, qui ont été à juste
titro appelées ‘’dragées médicinales”— la
seule crainte étant que les malades no
soient tentés d’en prendre trop à chaque
dose! Mais les formules sont claires et
devraient être suivies strictement.

Le Dr. J. T. Teller, de Chittenango,
N. Y., exprime exactement ve que des
centaines de personnes ont écrit plus
an long. Il dit: ‘‘Les Pilules Catharti-
“ques sont grandement appréciées. Leur
enduit de sucre est parfait et leurs
effets sont tout ce que le médecin le
plus soigneux pourrait désirer, Elles
ont supplanté toutes les Pilules autrefois
populaires ici, et je pense qu’il faudra
longtemps avant que d’autres puissent
leur être comparées. Les personnes qui
achètent vos pilules ont la valeur de
leur argent.”

‘“Mres, agréables et efllcaces dans
leur action,” est lc témoignage concis
du Dr. George E. Walker, de Martins-
ville, Virginia.

“Les Pilules d’Ayer surpassent toutes
les autres dans le commerce. Le public
s'en étant servi une fois, veut les avoir

encore.” — Berry, Venable & Collier,
Atlanta, Ga:

Ayer’s Pills,
Préparées par le Pr. J. C. Ayer & Co, Low,

ss... -Unie. Vendues par fous ive Mai
chands de Médecines.

 

NOUVELLES GRAINES
de Jardins,

de Champs

et de Fleurs
En grande quantité.

Auset des graines de Choux, Choux- Fleurs
plants de Céicrie, de Potvre danseteur saleon

parPéleetricité, Ces charsdonnenttant ch

SMITH & LaROCQUE,
PHARMACIE DE LA (ITB,

Encolgnure des Ruet Margaret et Clinice

PLATTSBURGH. N.F.

FAOGHAN & PARSON.
—MARCHANLS DE-—
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sggrégation

Représenté à New-York 153 foia de suite, avec le réalisme vivant et |
combat original, sous la direction de Adam Forepaugh, et avec un su

Représentation admirable du massacre atroce

Dee Bnuvages à la poursuite d'une flannée!
Promenades cur des express atteiés de poneys!
Uu Virginia Reel à cheval!
Chovreuils et Bouvilions!
Tir prodigieux à l’ ‘Arbalète eta)Ac!
Fanfare de Cow Boys dc Bugle Hill.
Vie des Forts dans le Far West!
Triompbalement goutenus parle DR Wu F. CARVE

Lu Aplondide Triple Cirque!
Les Terrible Combats de Gladiateurs!

M. Adum Forepausb & remporté une beetsPlotoiro :

t 1e soir

u. agrée-

aeyesoudoublepare uble

4—Pawct he *‘“ Wild West? vomblues donmeront une exhibition l’apres-midt
a

PLATTSBURGH, NV, SAMEDI, LE (8 AOÛT,
Douucront ausal une exhibition aeariingto le 11 Aout} a Sara-

toga, Joudile 16 Aout a Bortenrandrodilerai Aout; a Malone,

 

"DEATH OF CUSTER.
ONTHE LITTLEBIGHORN.

 

fe de la frontière du pays

Ou, la Bataille de ‘‘Litile Big Horn” !

Amusements et passe-tem

Le plus vaste Camp«
Sent jamais juitté
Hommedm

vernement, et le tireur habille des

 

ZamVRAIS ‘SIOUX,“COW-BOTS, ECLAIREURSET“SOLDATS———
Sont présentés auxpublie dans le représentation de cette mémorable

LE DERNIER RALLIEMENT DE CUSTER ;

effots saisissantedu
sans précêd:

ps des Cow-Bo: ai
de la Meadow Mountain, lllustrant d’une ameuse “Danse du Soleil” des Bioux
manière vivante les dangers des premières Tous les meilleurs Tiveurs !
émigrations à travers les Prairies! Vols de

Batallies de Sauvages, incursions, à la re:cous-

de vriis Sauvages qui
caPiainesDucks, Chefs

etPapooses,écines.Bauv:
avec tous leurs acosssdiresParapheranal

le fameux 9x-Chet des éciafreurs du Gou
Prairie:

TOUTES LES FAMEUSES PARTICULABITES DU CIRQUEDE FOREPAURE!
Les glorieuses Courees de l'Aippodrome!

Sensations saisisantes du Théâtr

        

   

     

  
LES COW-BOYS SEN VIENNENT|| tesaSeve
Aves les bblonk sailed altractions ot lus prodigiouses merveilles és fameux ct Kistosique

“WILD WEST” SHOW!
Malut-vant gloricusement combiuéàavestoParque Ocicesal à 8 ronds, ettira

ADAM FOREPAUCH!
Son Musee, sn Mcnagserie, son Expræsition d'animaux ape

privolses, son Hippodrome Romoin-greo, ot les sen-
satlons »enversantes de A. Forepaugh,jr.

“ La combinaison Forspaugb-Wild West présente le spectacie le retenAQUVER
bles le plus ébloulesaut qui ait jumais été donné en cette ville zou
sei-dirants slunitogues cirques ne sont que des py,

Venez Un, Venez
19 examines l'Immanee Amorttusent6e

BOTTES et Si-ULIERS.
GUIB, MATEDIAUX do OORSUNREME. ~

Couveriures pour Clavans of Pou Vopagenes.-
HARNAIS DE TOUTE SOATE. *

Tout sers veudu maoillour mavehé que dass
anoun autre magasin. Les molileuxsouvriers
eont employés. Veuez et voyes avpatd'aohs-
ter atiteurs

wopaie su OUMPTANT pour[ry

. LaFORCE, Agent. .
or‘8 Huo Bridge. Plettsburb, H. ¥.

Brace & Wood
UDICIERS POPULAIRES

Rue Clintons

Invitd@i le public à niivr € xataines leur mi
sin d'Épiccriea (o.tt-tiques à 1 Eicabgérer

  

      

 

   

    

  

  

     
   

  
  
  

   

   

  

  

 

 

Ces Messienrs s'engagent
à prouvur à ceux qui iront viaiter leur Stab) a
sement, qu'ils vendent leurs marchandises à
meilleur marché que v'loporte quel autreog
cler de cette ville.

DE PLUS VOUS
ne devez pas oublier quec'est le og.
piceries lo plus considérable qu'il y ait à Platis-
burgh.

$F" Une visite est respectueusement sol]
citée.

BRACE & WOOD.
Nos. 6 & 8 Rue Clinton,:
an]ATTEBURGH, N Y

&

 

Elephants Mervellleusement Drozste! La Double Ménagerie des Mammoutbes!
Introduira dans cette ville, pour la première fois son auds-
cieuse et tainedCho coursequ consiste à se promener sur

-, Une trontaine Chevaux fi agate et à les conduire trois
foia autour de }*immense Hippodrome. C'est ie plus grand trieyd e équestre de ce sièole

ll apparaîtra aussi avec an troupe uoiverselleiment connue d'Eléphants-Acteurs, le Quadrille
Musical. les Eléphants qui vont en Velocipède,‘ Picavinny” ElephantClore: Jobn L. Sulli.
lvan, I'Eléptant Boxeur, ct *Holivar” le géant d'eux tous! Blondin Ie cheval qui
marche sur une corde tendue, etla plus recente et la us
remarquable nouveaute de A. Forepaugh, jr., <‘Eolipse”, le
cheval qui saute sux un trapezel Poneyun cheval qui saute d°un tra-
péze4 l’autre à une hauteur de 20 p'eds dans l'espace
sf”N'oubllez pes d'aller contempler le plus beau spectacie processionnel du cirque Fore-

paugh etCan “Wild West Show‘ combinés. La parade aura lieu & 9.30 brs a. m., en cette ville,
Japlus grande, la plus étonnante, la plus prodigieuse procession qui se soit jamais faite eur ls

i10 sièges splopdides. Admission 50 cents; enfants au-dessous de 9 us, £5 cents. Sièges ré-
servés, numéroték, avec appuis our le dos ou pour les pieds, et placée de manière à voir très
bien la Bataille de Custer et le départ et) ‘arrivée des courses de l'Hippodrome—charges sup-

moentaires.
P Deux Fxhibitions complètes pendunt le journée. Portes ouvertes à 1 broet à7bredeepmw.
Les représentations des ronds, qui se donneront sous la direction artist'que de Adam
pangb. ir, ne commenceront qu'une beure plus

Excursions a bon marche, alleret retour sur toutes les lignes.
Pour éviter l'encombrement qu’il y aura autour du njon où 6e vendront les billets le

terrain du cirque on pourra se progurerdes billets et réservés en avance obes
Tuttle, Novelty Store, Custom Rouse
s@#”Le transport de cette grande com binaison exige les véhicules de ghomins de fer les plus

vastes et les micux travaillés de n'importe quel cirque du monde, C'est-à-dire chers-à-double.
dimension!!!
£8Souvenez-vous bien du jour et de la date du Cirque, 4 Plattsburgh, Samedi), 18 Aout,

—ozze=REMARQUEZ LA——
Vente Generale
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G. Desjardins,je:

Viandes,

Poisson,

Cain des Rues MARGARET of CORNELIA
( Au-dessous de l'Epicerie BromileyBaus)

voueSat
de ŸLANDES. VOL PO
qu'il y ait dans le Nord de New Yor!
rend Sapable©devendre à des prix à
concurrence

UNESEULE VISE

PROPRIETAIRE DU   
  

   

   
  

 

     

 

firos ET EN Pera
—DE—

Volailles,

Legumes, eto.:

PLATTSBURGH, N. Y.

ur canvainore les
lace pou
eto.ne

e de l'Eta

Etoffes à robes, rayées, couleur créme, à 12
Etoifes à voile pour religienses, (nun's vel Ing).créme, & 18c¢. le yard,
Etoffes à voile tout laine, 38 pouces de large, créme, 4à sos.
Cent piècea de laine pour costumes.

A PRIX REDUITS
——DES-—

——CHEZ—

TROY, N. Y.
0 —_—n

© le yard.

ie yard
2poucesjoes de largeur, les
iliement, ne coll

---MARCHANDISES---

G. V.S. QUACKENBUSH& Cie.

DURANTLES MOIS DE CHALEUR.

lleures qui se soient jamais

 

   

    

  
     

      

 

6. DESJARDINS,|EL 5.
Coin des Rues MARGARET et CORNELIA,

PLATTSBURGH, N. Y.

inp 0. Box 00 Plattsburgh, ¥. T.

DEPARTEMENT DU NORD DB LA COMP,
@NIE DU CHEMIN DB FER “ DELAWA
& HUDSON CANAL CO. ""

 

 

 

DIVISISION ausao

Les trains arrivent et quittent Plasteduigt

   

GV.
 

S. QUACKENBUSH,

TROY, N. XY.

dues pour notre prix, 8 tant que $2.00 2%. le yard.
onCinquante piècesdemarchandises peisos pour toilette d'été, avec plaids st raies, couleurs claires, Comme suit:

dernièrefeeaaaotodea1Leele Yard originairement de 250. le yard. Aliant o% nord.ernière mode de satin

Finetine omen oid, baco 100uladessinsmuipeEdBo 10he Train taTrain mafrtearriveàts-airste robelin bleu, bleu ma :
Grenadine àdentelle, noire, 4ù pouces Jele Eiâse. le yard. Train Siamilearrived 78 pm.er
Linon Victoria blanche. large d'un yard,10c Allanton sud.
Bandes de dentelia blanc, nouveautés pour robesSanches, le.
Piqués, qualits supérieure, 250. Train de ia mallosarrive 4 10.15 a.m., part
Toile des Indes, marcellnes, tarlatannes, de couleur et blanches. Train ve à1145 p. m., et past

En àpeLrpoudance,Thc.eutrerois,Sor.Baa Bait,de. Jules: BRvewh 2 > mn etsas ernière ~
pombaspour memicurs, 15c.soazespourJameset vêtements de"desson. à 26c; bonne valcur. Mooere.

n anglais, pour vôtem train mix
Calecons Jean pour messieurs ©£ Caléçons Nalneools, légers à 50c. is paire Usedla uequittePlate sega.
Chomises de tlanchie des touristes pour messic urs, grando variétéde styles différents; à tous Au retour, 1e même train Sunt

les {motion44.945 a, m., et arrive à |

& CIE.
Coin des Rues Broadway et Troisieme,

  avi.

Membreeémey,NowX: AY

Vowyw- York aw’

None lons votre attention sur pos diféronno 420DieOSEMaisons,Forri
Du Se.* Dakota Loan & Security Company,

n SU. 8. Law y et de Ja ‘Connell
teur General du

KLow!tesa] Pa ese sceau

  

 

ANNONCE DU PRINTEMPS-—1868.

 

 

WorDlTaraaverrenEEE

CHARLES HALSEY MOORE,
AVOCAT ET CONSEILLER EN LOI

Aion
, Assurance, Per-

o

Bureau des Immeubles et rances Agence dau “Northe
fondé en 1840, par feu George ore:or | 122 ble,"‘assuranceeton avails

paraOnariee Hoey Moore en

©
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